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L. Bible n'est pas la norme immédiate de 
notre foi. La règle de la foi, c'est l'enseignement 
du Christ, venu après tous les prophètes, transmis 
par l'Eglise, gardienne de toutes les richesses de la 


Tradition. 


Mais la Bible, qui nous fait connaître tout ce 
que Dieu a dit et fait par ses prophètes, puis 
par son Fils et ses apôtres, au cours de l'historre, 
est le grand trésor de cette Tradition. 

Inspirée par l'Esprit, la Bible a besoin d'être 
lue sous la conduite de l'Eglise qu'habite l'Esprit. 

Les Cahiers Bibliques voudraient vous aider à 
lire la Bible dans l'Eglise, sous le contrôle et la 
conduite des meilleurs professeurs catholiques. 


Vous tous qui aimez la Parole de Notre Se:i- 
gneur et la voix de l'Eglise, travaillez avec nous. 


Envoyez-nous le nom d’un de vos amis avec 100 à 120 francs 
en timbres-poste et nous lui enverrons, pour guider ses lec- 
tures de vacances, tel ou tel des Cahiers bibliques à votre 
choix. Etendez le nombre de nos « amis ». 


ouper selon le pointillé. 


Cou 
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Cahiers Bibliques trimestriels édités par la | 


LIGUE CATHOLIQUE DE L'ÉVANGILE 


Veuillez m'adresser : 


seeds ex. du Cahier 1 : Comment lire la Bible. | 
ex. 2 : Bible et Evangile. | 
PETE ex. — 3 : Les Prophètes de la Bible et le Christ (1). 
PET ex. — 4 : Les Prophètes de la Bible et le Christ (2). 
S  ….... ex. — 5 : Le Dieu des Pauvres (1). 
4 ex. — 6 : Evangile et Evangiles. 
È rosée ex. — 7 : Paul et sa Vie. 
LE + ex. — 8 : Bible et Histoire (1). 
D  ossss ex. — 9 : Le Dieu des Pauvres (2). 
Œ ex. — 10 : Bible et Nature. 
H vs ex. — 11 : Les Traditions Bibliques (1). 
ex. 12 : L'Eglise naît. 
m7 ex. — 13 : La Bible et la Vierge. 
bédéà ex. — 14 : Le Souffle et l Esprit de Dieu. 
sv ex. — 15 : Tu aimeras. 
PTT ex. — 16 : Le Fils de l Homme. 
6. ex. — 17 : L’Esprit qui donne la Vie. 
ex. 18 : L’Epoux et lépouse. 


... exemplaires en tout. 


Veuillez me faire profiter du tarif dégressif (l’exemplaire : 120 fr. : 
5 ex. : 100 fr. l'unité ; 20 ex. : 90 fr. l'unité ; 100 ex. : : 80 fr. l'unité). 


Veuillez adresser le Cahier n°... M... 


Adresse. | Ci-joint …. francs 


ne 
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Veuillez m'envoyer : 


Veuillez adresser tous les Cahiers Bibliques déjà parus et à 
paraître en 1955 à : 


Nom 


Adresse 


Veuillez m’abonner : 
pour l’année 1955 
pour tous les cahiers déjà parus en 1951-52-53-54 et à paraître en 1955 


(Abonnement un an : 380 fr. ; abonnement de SOUTIEN : 800 fr. ; 
étranger un an : 420 fr. et 850 fr. — Abonnement global à tous 
les cahiers 1951-52-53-54-55 : 1.800 fr., étranger : 2.000 fr.) 


exemplaires de La Grande Espérance; 


exemplaires de La Grande Nouvelle. 


L’exemplaire 150 fr. 


(1 ex. franco 165 fr. ; 5 ex. franco 155 fr. l’unité ; 10 ex. franco 140 fr. 
l’unité ; 25 ex. franco 135 fr. l’unité; 50 ex. franco 125 fr. l'unité; 
100 ex. 110 fr. l’unité, plus le port; 200 ex. 105 fr. l’unité, plus le 
port ; 400 ex. 100 fr. l’unité, plus le port. 


Je vous adresse pour paiement francs 
et à titre de don à la Ligue Catholique de l'Évangile. 
Nom 
Adresse 


adresses à la Ligue Catholique de l'Évangile, Centre National 
2, rue de La Planche, Paris - 7°. C. C. P. Paris 391.83 


Couper selon le pointillé. 
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Concours des Séminaires, Expositions bibliques, Session 
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Len les amis de la Ligne Catholique de l'Évangile 
voudront bien avoir une pensée spéciale pour Monsieur 
A. Robert p. s. s. que Notre Seigneur vient de 
rappeler a Lui, après un: vie extraordinairement féconde 
de labeur et d'enseisnement bibligne. 

M. A. Robert, professeur à l’Institut Catpolique 
de Paris, était avec M. le chansin: Osty Le président du 
jury de notre concours annuel d'Écriture Sainte et l'un 
des plus précieux soutiens de la Lioue Catholique de 
l'Évangile. 

Un autre exégete vient d'être rappelé à Dieu, M. 
Charles Jean, l'auteur de volumes relatifs au milieu 
biblique et aux textes religieux Assyro-Babylonien. 

En même temps nous assurons de toute notre gratitude 
les soutiens les plus actifs de la L.C.E., spécialement M. 
le chanoine Osty, MM. Amiot, Cagelles, Gelin, T'rinquet, 
T'amisier, M. l'abbé Grelot, MM. Pierron, V'ansteen- 
kyste, bien d'autres encore, qui sont les conseils et les 
membres de notre Centre National. 


Je remercie également tous les amis et bienfaiteurs 
de la L.C.E. qui prennent une part si active tou! 
notre travail. C'est grâce à eux que notre action peut 
progresser de jour en jour, au service de l'Évangile don 
les prophètes et les apôtres de Notre Seigneur furent 
les premiers témoins. 


S. E. Mgr ROBIN, 


évêque de Blois, 
président de la Ligue € atholique de l'Évangile. 
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Mgr Soubigou. ancien vice-recteur des Facultés théolo- 
giques d’Angers, avait espéré pouvoir mettre la dernière 
main à ce Cahier avant son départ pour le Brésil. 

Cet espoir a été déçu. Mgr Soubigou a dû hâter son départ 
pour Kio de Janeiro. emportant là-bas les éléments nécessaires 
pour un doublage de l'Exposition biblique de notre Centre 
National. 

Nous remercions tous les exégètes qui ont bien voulu 
reprendre le travail et en assurer l'heureux achèvement, spé- 
cialement MM. Amiot et Feuillet p. s. s. et M. Pierron des 
Missions Etrangères ; M. Trinquet p. s. s. qui a revu en 
dernier lieu et arec soin ces pages. 

La pensée biblique s'exprime en paraboles et images. 
reprises de générations en générations, pour nous révéler les 
vérités spirituelles les plus profondes. 

En lisant ce cahier vous apprendrez à suivre le développe- 
ment d'une idée traditionnelle sous l'influence permanente 
de l'Esprit qui inspire et éclaire, toujours davantage. les 
auteurs bibliques. 

La Bible est le grand témoin inspiré de la Tradition. 


ELUI qui a l'épouse est l'époux. » « Le rovaume des Cieux 
ressemble à un roi qui célébra les noces de son Fils ». 


Ces paroles de FEvangile, auxquelles nous joindrons bientôt 
d'autres textes du Nouveau Testament, semblent seulement 
emprunter le thème des Noces à la vie journalière, pour exprimer 
des réalités spirituelles et divines. 
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En réalité. pour saisir la portée profonde des afhrmation- 
du Baptiste et du Seigneur, il est nécessaire de se souvenir que 
ce thème des Noces apparaît déjà dans l'Ancien Testament. et 
d'en connaître l'histoire. 


En présentant Jésus comme FEpoux. le Baptiste fait allusion 
à toute une série de textes de l'Ancien Testament, tous fort beaux. 
souvent tragiques. dont ce cahier vous propose l'étude. 


Notre enquête devra commencer par létude des prophétie 
d'Osée, le premier des prophètes écrivains. Elle nous conduira 
jusqu'à lApocalvpse de saint Jean. 

En passant de bouche en bouche, le thème des Noces va se 
charger d’un contenu toujours plus profond. chaque génération 
juive et chrétienne le reprenant à son tour. 


En étudiant ce thème. vous apprendrez à attendre Jésus. 
l'Epoux qui vient : vous vous préparerez à prendre place parmi 
ceux qui sauront l’accueillir. pour prendre rang dans son cor- 
tège et pour fêter ses Noces. 


Les images bibliques de L'Alliance 


Avant de commencer notre enquête, notons, dès le départ. 
que les images. les « paraboles ». utilisées par les prophètes et 
reprises par eux d'âge en âge. ne doivent pas nous cacher l'essen- 
tiel de leur message. 

Le thème des Noces n'est qu'une des expressions, parmi beau- 
coup d’autres. dont se sont servis les inspirés de Dieu pour nous 
révéler le sens d’une réalité qui tient une place centrale dan: 
la pensée des auteurs bibliques comme dans lhistoire religieuse 
du monde : le fait. la réalité de l'Alliance. 

Tous les peuples de l'antiquité avaient leurs dieux. Tous 
cherchaient à les honorer en leur adressant un culte. La religion 
d'Israël présente néanmoins un caractère spécial. Toute cette 
religion est fondée sur un fait : entre Israël et Yahvé., son Dieu. 
une alliance a été conclue, dont Dieu a eu Finitiative et dont les 
exigences essentielles se situent sur un plan moral. 

Les plus anciennes traditions d'Israël mettent ce fait en pleme 
lumière. Aux prophètes, il appartiendra de mettre en valeur 
le lien que l'Alliance établit entre Dieu et les siens. DS utilisent 
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à cette fin une multitude de comparaisons qui veulent nous faire 
saisir quel genre de lien unit fsraël à son Dieu et quelles exigences 
en découlent. 

Parmi ces comparaisons, celle de Dieu avec un Epoux. lié 
à son peuple en raison d'une union en quelque sorte matrimo- 
niale. tient une place de choix. De ce thème des Noces divines 
les pages de ce Cahier veulent vous aider à suivre le développe- 
ment et l'histoire. 

Notons quelques-uns des thèmes qui interfèrent avec celui 
des Noces : celui d'un Dieu Père qui entoure Israël de 
toute la sollicitude qu'un père peut avoir pour son enfant. celui 
d'un roi qui veut conduire son peuple vers de glorieuses destinées 
en lui assurant gloire et prospérité, celui d'un berger, plem de 
ollicitude pour son troupeau, qui désire le protéger contre toute 
attaque, lui assurer un bon bereail et le conduire vers de gras 
pälurages. 

Chacune de ces comparaisons présente tout à la fois <es 
avantages et ses déficiences. La comparaison du Dieu de PAT 
lance avec un Epoux nous permet de saisir d'une façon spé- 
ciale la nature de FAlliance d'amour qui unit Israël et son Dieu, 
la tendresse divine qui est la cause de cette alliance et le retour 
d'amour qu'exige Dieu de ceux auxquels il a accordé gratuite- 
ment sa tendresse. 

En étudiant ce qui peut paraître seulement une gracieuse 
image. vous allez mieux comprendre cette Alliance dont la 
Bible parle tant : l'Alliance du Sinaï, à laquelle une Nouvelle 
Alliance doit succéder un Jour. 


CELUI qui a l'épouse 
est lEpoux. 
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Dans le royaume du Nord 


au siècle 


Le prophète Osce 


OTRE étude et nos lectures commenceront avec lun des 
tout premiers textes prophétiques qui nous soient parve- 
nus : le livre des prophéties d'Osée !, 

Toute la vie d'Osée a été marquée par un double drame : sur 
le plan social, Osée a été vivement affecté en constatant laban- 
don de l'Alliance par les membres du royaume du Nord. Cette 
âme fine. profonde et passionnée, souffre, sur ce plan, en con-- 
tatant l'infidébté du peuple vis-à-vis d'un Dieu qui Favait 
aimé et qui lui avait demandé. aux termes de l'Alliance. de 
mener une vie de justice, de tendresse et de bonté. (CF. Osée 8,1.) 

Sur le plan personnel. Osée a souffert en voyant linfidélité 
régner aussi au sein de son foyer. Au drame social de Pabandon 
de Yahvé par les siens. se joint son propre drame familial, le 
drame de son fover détruit. 

loute son œuvre s'explique si lon conserve présent à sa 
pensée cette double expérience. Dans son épreuve personnelle. 


|. Un peut même considérer cet ouvrage comme lun des tout premiers ensembles de 
l'Anezen Testament. En effet, les très antiques traditions bibliques relatives à Moïse et aux 
patriarches nous sont parvenues dans un tout, le Pentateuque, qui a reçu sa forme défi- 
nitive durant l'exil, et peut-être méme en partie après le Retour, Les livres de Josué et de- 
Juges durent eux-mêmes être remaniés quand furent réunies toutes les premières riches:es 
de la Tradition. Osée vit au var sièele dans le royaume du Nord, Son ministère est considéré 
souvent comme quelque peu antérieur à celui d'Amos, le berger de Thecué cependant. de 
quelques années son aîné. « On peut retenir comme dates limites de son activité 750-730 ». 


| 
| 
! 
| 
| 
| | 
| 
Le 
| | 
| 
| 
| | 
| 
| | 
| 
| 
| 
| | 
| 


Osée trouve les thèmes qui lui permettent d'exprimer le drame 
religieux dont il est le témoin. 

Si le prophète Osée n'avait pas été éprouvé dans sa vie de 
tendresse, peut-être n'aurions-nous pas rencontré dans la Bible 
l’un des plus beaux thèmes dont les auteurs bibliques se servent 
pour nous faire comprendre quel amour Dieu porte à l'homme 
et quelle réponse d'amour est exigée par le Seigneur de ceux 
qu'à a aimés le premier. 

On sait que le peuple de Dieu se sépara en deux royaumes 
ennemis (en 9,30) peu d'années après le sacre de David à Hébron 
et la réunion sous son sceptre de toutes les tribus d'Israël 


(vers 1000). 

A peine les désirs d'unité exprimés par le peuple de Dieu 
avaient-ils été réalisés, qu'ils étaient cruellement déçus. 

Nous sommes dans le royaume du Nord, deux siècles environ 
après ce schisme, (Ministère d'Osée, 750-730.) Malgré Feffert 
des premiers prophètes, la corruption, commencée déjà sous le 
règne de Salomon, a grandi dans les deux rovaumes, Le rovaume 
du Nord, Israël, est particulièrement atteint. 

Dieu veut reprocher à son peuple tous <es crimes. dont la 
Source est dans Fabandon de FAlliance et dan le manque 
d'amour. Îl se choisit un prophète qui comprendra. grace aux 
douloureuses expériences de sa vie personnelle. quel drame <e 
joue entre Dieu et son peuple qui, actuellement infidèle, <era 
néanmoins pardonné. 


Un drame d'amour 


Voici comment le texte des prophéties d'Osée nous annonce 
le drame familial qui bouleversa la vie du prophète, Dès les pre- 
mières lignes, son drame personnel est mis en relations avec le 
drame social dans lequel il doit intervenir à titre de témoim de 
Dieu et de lFamour divin méprisé. 


Prends pour épouse. dit Dieu & son prophète. une femme infidèle... 
car Le pays. abandonnant Yahrvé. ne fait que se prostituer… 


Osce 2, 
De fait. le fover d'Osée, fils de Béeri, dont les enfant: recurent 


y 
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Loge 


PET 


he. 


des noms symboliques, tels que « Non aimée », « Pas mon 
peuple ». se brisa. 

Le prophète comprit alors toute la souffrance que connaît 
un époux dont l'amour est bafoué et qui doit se séparer de celle 
à qui il avait accordé son amour. 


Mais, il reçut ensuite l'ordre de reprendre auprès de lui linfi- 
dèle, et de lui pardonner. Le bénéfice du pardon s'étend aux 
enfants de ladultère (Osée 1, 2-9: 3, 1-5). 


Tous ces événements, qui semblent sans doute faits réels 
de la vie du prophète, ont une valeur symbolique. Eclairé par 
Yahvé. le prophète saisit mieux, grâce à son expérience person- 
nelle. le drame d’'apostasie dont il est le témoim. Le royaume du 
Nord nous est présenté comme une épouse infidèle. Israël agit 
comme Gomer. épouse d'Osée, mais Osée doit agir comme 
son Dieu. FEpoux d'Israël : il doit rejeter et pardonner. 


Yahré et son peuple pécheur 


Dans un contexte dramatique, Yahvé nous est présenté par 
le prophète éprouvé dans sa tendresse conjugale, comme un 
Epoux épris d'amour pour un peuple pécheur, qui ne saura 
répondre que bien tardivement et après bien des épreuves à 
son amour. En même temps. les faux dieux d'Israël sont présentés 
comme les amants de lépouse adultère. 


Le premier des chants prophétiques de la Bible chante donc 
une déception d'amour. Dieu parle par la bouche d’Osée aux 
enfants d'Israël, c’est-à-dire aux membres du royaume du Nord, 
considérés comme les fils d’un adultère : 


Accusez votre mère. accusez-la ! ! 
Car elle n'est plus ma femme. 


el Je ne Suis plus son mari. 
Osée. 2. 4. 


Dieu fait entendre des menaces. Proférées d’abord de manière 
symbolique, bientôt elles s'expriment en termes clairs. La terre 
d'Israël. considérée comme l'épouse de Yahvé, en raison de 
l'Alliance, va devenir un désert : 


1. Le thème du procès, repris par Jérémie (2, 9...) mériterait toute une étude à Imi seul. 
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Qu'elle bannisse de Sa face ses prostitutions. 
D'entre ses seins ses adultères.… 

Sinon je la déshabillerai toute nue. 

Et la mettrai comme au jour de sa naissance : 
Je la rendrai semblable au désert. 

Je la réduirai en terre aride 

et je la ferai périr de soif. 


2. 4-5. 


Le péché des enfants d'Israël. c'est d'avoir abandonné le 
vrai Dieu. le Dieu de lAlliance. qui donnait la fécondité à 
leur sol, pour les faux dieux païens. les Baals que les vieux 
Cananéens adoraient comme les maîtres et possesseurs du terri- 
toire. 


… Leur mère S'est prostituée. 

celle qui les conçut s’est déshonorée : 

elle a dit : je veux courir après mes amants. 
eux qui me donnent mon pain et mon eau. 

ma laine et mon lin. mon huile et ma boisson. 


Et elle n'a pas reconnu 
que c'est moi qui lui donnais 
le blé, le moût, l'huile fraiche. 
qui lui prodiguais cet argent et cet or 
dont ils ont fait des Baals ! 


C'est pourquoi je reprendrai mon blé en son temps. 
mon moût en Sa Saison. 


… Puis j'étalerari sa honte aux veux de ses amants. 
et nul ne la délivrera de ma main. 

Je dévasterai ses vignes et ses figuiers. 

dont elle disait 

voilà le salaire que m'ont donné mes amants ; 

J'en ferai un hallier. 

que ravagera la bête des champs. 


… Je lui ferai expier les jours des Baals. 

quand elle leur brülait des offrandes, 

et qu'elle se parait de son anneau et de son collier 
pour courir après ses amants ; 

et moi, elle m'oubliait ! 


— oracle de Y ahré ! 
Osée 2, 7-15. 
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L'annonce du pardon 


Dieu annonce cependant qu'un heureux dénouement elora 
ce drame. Osée est invité par Dieu à accorder le pardon : Dieu 
promet de pardonner, lui aussi, au peuple qui s’est conduit 
comme l’adultère. Les images se mélent pour nous décrire la 
réconciliation. Après un exil, présenté d’une manière symbo- 
lique, aura lieu le renouvellement de FExode, le retour d'Israël 
vers sa terre et vers son Dieu. qui guidera tendrement les siens 
à travers le désert. 


L'épouse infidèle sera à nouveau fiancée à son Dieu et con- 
naîtra une nouvelle ère de prospérité dans un total amour : 
Je vais fermer son chemin avec des épines. 
j'obstruerai sa route, pour qu'elle ne trouve plus ses sentiers : 
elle poursuirra ses amants et ne les atteindra pas, 
elle Les cherchera et ne les trouvera pas. 
{lors elle dira : Je veux retourner à mon premier mart : 
car j'étais plus heureuse autrefois qu'aujourd'hur. 
… Je vais la séduire. 
et La conduire au désert. 
el parler Son Cœur. 
Je lui rendrai ses vignobles … 


Elle S°\ montrera docile comme aux jours de sa jeunesse, 
comme au temps où elle monta du pars d'Egypte. 


En ce jour-là oracle de Y ahré 
elle m appellera : mon Mari ». 
elle ne m'appellera plus : « mon baal ».…. 


Je te francerai à mot pour toujours ; 
Je te fhancerat dans la justice et dans le droit. 
dans La tendresse et dans l'amour : 
Je te fiancerat à mot dans la fidélité. 
et tu connaitras ahré. 
OUsée, 2.8... 10-22, 


En ce termes svmboïiques, le prophète, animé par Dieu et 
éclairé par sa propre expérience, annonce le renouvellement de 
l'Alliance conclue naguère une première fois au désert, après la 
sortie d'Egvpte. 
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L'Exode et Le « Dieu jaloux » 


Peut-on trouver des antécédents à la doctrine exprimée par 
Osée ? Déjà nous lisons dans un texte de FExode, qui semble 
appartenir à la plus ancienne des traditions bibliques ! 


Je Lure avec lot une alliance. Lu vu de tout ton 
plirai des merveilles comme il n'en a êté fait dans aucun pays. ni aucune 
nation. Le peuple qui l'entoure verra ce dont Yahré est capable. car €est 
chose redoutable, ce que je vais faire par toi…. 

Tu nete prosterneras pas derant un autre Dieu. cor ahré s'appelle 
Jaloux :ilest un Dieu jaloux. Ve pactise pas arec Les habitants du pays, 
de peur que. S'tls se prostituent à leurs dieux, et leur ofirent des sacrifices. 
ils ne t'inritent. et que n de manger de La rictinre sacrifié 
de peur ausst que tu ne choissises Parmi leurs filles les épouses de tes 
fl et que celles-ci. se prostituant à leurs propres dieux. n\ entraînent 


tes fs... 
Exede 37. 10... 14-10. 


Déjà ce texte nous présente Y ahvé comme le Dieu qui aime 
son peuple jusqu'à La jalousie et les cultes adressés aux faux 
dieux comme une prostitution. mots couverts au 
l'Alliance de Dieu avec son peuple est considérée comme umon 
matrimoniale *. qu'aucune prostitution aux faux dieux des 
premiers habitants de la Palestine ne doit briser. 1 contient 
sans aucun doute une allusion aux rites orgiaques de prostitu- 
tion sacrée en usage dans un grand nombre de sanetuaires de 
l'Orient. 


Peut-être un vieux iond sémitique est-1l sous-jacent aux 
comparaisons nuptiales dont use magnifiquement le prophète 
O-ée pour décrire les relations de Dieu avec son peuple : surtout. 
ce sont ses expériences personnelles qui sont en jeu. Ces com- 


1. La tradition yahviste (voir Cahier biblique n° 14). Comparer Deut. 31, 16, texte appar- 

tenant à une tradition postérieure à Okée, 
Voir \ Feuillet, Le Canti ue des Cartiques, pag s 140-145. Cet auteur note que la for- 

d'alliance telle qu'elle s'exprime dans toutes les ant iennes traditions du Pentateuque : 
« Vous serez mon peuple, je serai votre Dieu », rappelle jd” une manière antithétique la for- 
mule de divorce babylonienne : « Tu nes plus mon mari, je ne suis plus ta femme, » 

Nous ne connaissons malheureusement rien des coutumes matrimouiales en usage chez 
les Hébreux. bien que la Genèse nous rappelle quelques belles histoires d'épousailles rela- 
tives aux patriarches. 

Tout ce que nous en savons, peut seulement se déduire de ce que nous apprennent 
Ezéchiel et saint Paul (Ez. 16, 8 ; cf, Ruth 3,9 : Ez, 16,9 et sv. : saint Paul Eph, (5, 21-23). 
Sans doute un bain nuptial préparait-il le mariage et faisait-l partie de ses rites * 


paraisons, dont les origines lointaines nous échappent !, mais 
dont Osée est le premier grand témoin, et peut-être le créateur, 
se retrouveront dans les œuvres d’un grand nombre de prophètes. 
Elles font partie, désormais, grâce à Osée, des richesses de la 
tradition. 


Osée, prophète de l'Amour 


Avant d’aborder le thème des noces tragiques de Dieu avec 
son peuple, tel qu'il réapparaît dans Jérémie, nous vous 
invitons à lire quelques passages d’Osée qui reprennent et 
éclairent sen grand message des chapitres 1 à 3. Le thème de la 
prostitution, uni au souvenir des cultes impurs des Cananéens, 
réapparaît plusieurs fois dans la suite du livre ? ; Osée nous 
fait même entendre alors que le royaume du Sud n’est pas, lui 
non plus, sans reproche *. 

L’abandon momentané par Dieu de son peuple infidèle *, la 
fragilité de l’amour de ce peuple, comparée à la rosée du matin 
qui tôt se dissipe (Osée, 6, 4), l'abandon de l'Alliance considéré 
comme une trahison (Osée 6, 7: cf. 8, 1), la permanence de 
l'amour divin pour son peuple infidèle *, sont tour à tour évo- 
qués par le prophète. 

A la comparaison prise du domaine de l'amour conjugal, s’en 
joignent d’autres qu'il nous faut remarquer, car elles réappa- 
raîtront sans cesse unies les unes aux autres. Le drame de 
l'Alliance brisée nous est présenté également comme celui d’un 
père dont les enfants méprisent l'amour (Osée 11, 1 et sv.) : 
Israël l’infidèle est comparée à une génisse rétive dans le trou- 
peau de Yahvé considéré comme un berger (Osée 4, 16), à une 
colombe affarouchée et sans cervelle qui va tomber dans les 
filets (Osée 7, 11), à une vigne qui sera dévastée (Osée 9, 10 et 
sv. : 11, 1 et sv.) et envahie par les épines. 

Ce drame d'amour qui est celui de Dieu époux, père et berger 


1. On a prétendu parfois que les religions cananéennes considéraient les Baals, les dieux 
et maîtres d’un territoire donné, comme unis à ce territoire par un lien matrimonial, un 
baal étant par ailleurs chargé d’en assurer la fécondité. Mais, tout ceci reste bien probléma- 
tique et c'est dans un contexte autrement élevé et spirituel que Yahvé apparaît comme 
l'Epoux dans la littérature des prophètes. 


2. Osée 5, 3-7: 6,10: 8.9:9,1:9.15;:11, 5. 
3. Osée 4, 15: cf. 12, 1. mais il s’agit peut-être d’une addition au livre du prophète, 
1. Osée 5, 15 ; 8, 13 ; 9, 17 : 13, 9. 
5. Osée 6, 3: 11, 7-9: 14, 5-6. 
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s achève sur des accents qui annoncent déjà ceux du Cantique. 
Ils chantent, en mêlant une multitude de thèmes divers. un 
retour en grâce dont Dieu sera seul la cause. 


Je guérirai leur infidélité 

Je Les aimerai de bon cœur. 

car ma colère s'est détourrnée d'eux. 

Je serai comme la rosée pour Israël 

il croîtra comme le lis. 

il poussera des racines comme le peuplier, 
ses rejetons S'étendront au loin : 

il aura la magnificence de l'olivier. 


le parfum du Liban. 


Ils reviendront s'asseoir à mon ombre. 
ils feront prospérer le froment, 
ils cultiveront des vignes. 


Ephraïm, qu'a-t-1l encore de commun avec les idoles ? 
je l'exauce et je le regarde. 

Je suis comme un cyprès verdovant, 

c'est grâce à moi que tu portes du fruit. 


Car les voies de Yahré sont droites : 
les Justes v marchent. 


mais Les pécheurs tombent. 
Osée., LE 3-10, 


Ces droits chemins de Yahvé sont des chemins d’amour. ils 
conduisent à la grâce et au renouvellement de l'Alliance, dans 
la fidélité, la sainteté et la miséricorde. 

Il n’est peut-être pas de prophète qui se soit approché autant 
qu'Osée du message évangélique de pardon accordé par amour 
En lisant ses œuvres, vous vous préparerez à saisir le message 
de Notre-Seigneur. 


Résumons ce que nous devons au fils de Béeri, le prophète à 
la vie personnelle cruellement bouleversée. Il a puisé dans sa 
propre expérience une des plus belles images capable de faire 
comprendre à la race des hommes — du moins, de façon directe, 
aux membres de lun des deux royaumes élus par Dieu — 
l'amour que Dieu leur porte. C’est un amour en quelque sorte 
conjugal, c’est un amour méprisé et qui cependant reste fidèle, 
c’est un amour qui doit triompher un jour de Pineratitude de 
la Bien-aimée. 


| 

| 

| 

| 

| 

re 

|| 

| 

| 

| | 

| 


DE 


7 


À - 


4‘ , — 


| 


Dans le royaume du Sud 


au VIT siècle 


Le prophète. Jérémie 
\ siècle à passé. En 721 Sarmarie a été prise, ses habitant: 
ont été déportés par Sargon., roi d'Assyrie (ef, Rois 17). 
Le royaume du Nord connaît Fabandon annoncé par 
Osée, Il devra attendre longtemps son salut. 


Seul demeure le minuscule rovaume du Sud. Juda. autour de 
Jérusalem <a capitale. En 628, le prophète Jérémie, originaire 
d'Anatôt. ville qui appartenait autrefois au royaume du Nord. 
fait entendre sa voix. 

Nous retrouvons dans Fœuvre de ce prophète le thème de 
l'amour méprisé d'un Dieu époux pour son peuple pécheur. 
l'évocation du tragique drame d'amour dont Oksée avait été le 
premier poëte. 

Il est normal que nous vovions Jérémie reprendre les thèmes 
lancés par Osée, le prophète du Nord, Comment Jérémie n'aurait- 
il pas médité avec prédilection les oracles qui annonçaient, au 
rovaume dont il est originaire, sa ruine désormais consommée. 
et son futur retour en grace ? 

Le drame rebondit : Jérémie. reprenant la comparaison d'Osée. 
nous présente le royaume du Sud à son tour comme une épouse 
infidèle. digne du châtiment. Bien mieux, les fautes mêmes de 
Jérusalem apparaissent à Jérémie comme une source d'espoir. 
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la suite d'Osée 


Jérémie s'inspire certaiaement d'Osée lorsqu'il reproche 
Jérusalem ses crimes, en la considérant comme une épouse 
oublieuse de tout Famour que Dieu, son Epoux. à eu pour elle, 
du temps heureux de <es fiançailles, lors de la conelusion de 
la première alliance au désert. Dans la bouche du prophète 
d'Anatôl, nous retrouvons aussi bien, intimement umis. les 
différents thèmes équivalents qu'Osée développait autrefois : 
thème de l’épouse infidèle (Osée 2, #4: 3, 5: ef. Jér. 2, 1: 4 HD, 
de la vigne abandonnée (Osée 9, 10 : 10, #4: ef. Jér. 2, 21: 5, 10: 
6. 9 : 8. 13). des enfants ingrats (Osée 11, 1-11: ef. Jér. 3. 19: 
31. 9-20). Nous lisons dans Jérémie : 

La parole de Yahvé me fut adressée en ces termes : va crier ceci aux 
oreilles de Jérusalem 


Ainsi parle Yahré ; 

Je me rappelle l'affection de ta jeunesse. 
l'amour de tes fiançailles 

Tu me suivais au désert, 

au pays où l’on ne sème pas. 

Israël était le bien sacré de Y ahré. 

les prémices de sa récolte... 


Je vous ai amenés dans un pays plantureux 
pour vous rassasier de ses fruits et de ses biens... 


KReproches à Jérusalem 


Dans les oracles du prophète, la prospérité et la fécondité, le 
repos sur la terre plantureuse d'Israël, apparaissent comme les 
marques d'amour données par Dieu à sa bien-aimée. Elle n'en a 
pas, pour autant, été fidèle, commettant ainsi un crime qu'elle 
ne songe même pas à avouer : 

ainsi parle Y'ahré : 
En quoi vos pères m'ont-ils trouvé déloval, 
pour s'être éloignés de mot ?... 


Au lieu de dire : &« Où est Y ahrvé 
qui nous fit monter du pays d'Egypte 
et nous dirigea dans le désert... ? » 
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A peine en place. vous avez souillé mon pays. 
changé mon héritage en lieu abominable.… 


Aussi vais-je encore mener votre proces, 
— oracle de Yahré — 


et celui des fils de vos fils. 


Un peuple change-t-il de dieux ? 

— or. ce ne sont pas même des dieux ! — 
Ft mon peuple a échangé sa Gloire, 

contre l’Impuissance 


C’est un double méfait que mon peuple a commis : 
ils m'ont abandonné. moi. 

La Source d'eau vire. 

pour se creuser des citernes. 

citernes lézardées 

qui ne tiennent pas l'eau. 


Cet abandon de Dieu, c'est vraiment un adultère. dont les 


rites impurs de Canaan sont le symbole : 
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Sur toute colline élevée. 
et sous tout arbre vert. 
tu t’es couchée. comme une prostituée. 


Moi. je t'avais pourtant plantée comme un cep de choix. 
une bouture d'authentique provenance. 

Comment l'es-tu transformée en plante infecte. 

Vigne bâtarde ! 


Quand tu te lessiverais à la potasse 

en y mettant beaucoup de cendre. 

ton iniquité resterait marquée devant mot. 
oracle de Yahré ! 


Comment oses-tu dire : Je ne suis pas souillée. 
après les Baals je n'ai pas couru » ? 
Regarde tes traces dans la Vallée. 
réalise ce que tu as fait. 
Jér. 2. 20-23. 


Prends garde ! ton pied va se déchausser 
et ta gorge devenir sèche. 
Mais tu dis : « Non ! qu'importe ! 


| 

| 

| | 
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Car je chéris les étrangers 
et veux courir après EUX. » 


| Jér. 


22. 


Les reproches divins se font tragiques, Dieu essaie vainement 
de faire comprendre à linfidèle combien elle a péché : 


Une vierge oublie-t-elle ses parures. 
une fiancée sa ceinture ? 

Mon peuple. lui, m'a oublié 
depuis des jours sans nombre. 


Ah. que tu sais bien la voie 
pour quêter l'amour ! 
Aussi, même avec le crime. | 
tu as familiarisé tes roies. 

Jér. 2. 32-33. 


Et tu dis : « Je suis innocente. 

sa colère s’est détournée de moi... » 

Me voici pour te juger 

puisque tu dis : « Je n'ai pas péché. » 


| Que tu mets de légèreté 


| à changer de vote ! 


Jér. 2, 35-306. 


Oui. vreiment., Jérusalem, comme Israël autrefois, se conduit 
comme une épouse infidèle. Le prophète peut lui appliquer une 
prescriptior de cette législation deutéronomiste qui vient d’être 
retrouvée dans le Temple en 621 !. 


La Parole de Yahré me fut adressée en ces termes 


Si un homme répudie sa femme. 

et qu'elle, l'ayant quitté. 

se marie avec un autre. 

a-t-elle encore le droit de revenir à lui ? 


1. On sait que sous le règne du roi réformateur Josias, au temps où féremie exerçuit 
son ministère à Jérusalem, une rédaction de la loi de Dieu, provenant sans doute du royaume 
du Nord, et tout imprégnée de l’esprit d’'Osée, fut retrouvée dans le Temple au cours des 
travaux de restauration entrepris par Josias (II R. 22, 8). On était en 621, cinq ans après 
l'appel par Dieu du prophète d’Anatôt. 

La législation deutéronomiste semblait interdire la réintégration dans le foyer conjugal 
d'une épouse divorcée qui a conclu un nouveau mariage après sa répudiation. Jérémie 
compare Jérusalem à une épouse répudiée qui a multiplié les alliances adultères. Son retour 
| en grâce sera donc un véritable miracle de miséricorde accompli par Yahvé. 
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N'est-elle pas totalement profanée, 
cette terre-là ? 
Et toi. qui t'es prostituée à de nombreux amants. 


tu prétends revenir à moi ? Oracle de Yahré ! 


Lève les veux sur les hauteurs et regarde. 
Est-il un lieu où tu ne te sois livrée ?... 


Tu profanas le pays 
par tes prostitutions et tes méfaits. 


Et tu conserrais un front de prostituée, 
refusant de rougir. 
Lors même. ne me criais-tu pas : « Mon Père ! 
L'’ami de ma jeunesse. c'est toi. 
Gardera-t-il toujours rancune. 
Va-t-il éterniser son courroux ? » 
Tu parlais ainsi. tout en commettant tes crimes, 
obstinée que tu étais. 

Jér. 3. 1-5. 


Cet oracle ne laisse pas prévoir encore que Dieu va pardonner : 
il le fera cependant. 


Le crime des deux sœurs 


Le prophète d’Anatôt rappelle à Juda tous les débordement: 
de sa sœur si cruellement châtiée : 


Yahvé me dit aux jours du roi Josias : « As-tu vu ce qu'a fait Israël 
la rebelle ? Elle s’est rendue sur toute montagne élerée et sous tout arbre 
vert, et S'y est prostituée. Je pensais : « Après aroir fait tout cela, elle 
reviendra à moi »: mais elle ne revint pas. Juda, sa sœur perfide, a ru 
cela. Elle a vu aussi que j'ai répudié la rebelle Israël pour tous ses adul- 


tères et lui ai donné un acte de dirorce. 
Jér. 3. 6-8. 


La pensée des débordements de Jérusalem, capitale de Juda, 
accable le prophète déjà cruellement éprouvé lorsqu'il se souvient 
des crimes accomplis par le royaume du Nord. « Juda, la perfide » 
apparaît au prophète comme plus coupable encore qu' « Israël 
la rebelle ». sa sœur, mais l'abondance même des crimes devient 
pour le prophète une raison d'espoir. 
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Et Yahré me dit: « Comparée à Juda-la-perfide, Israël-la-rebelle 
paraît juste. Va donc crier ces paroles du côté du Nord : 


Reviens. rebelle Israël —— oracle de Yahré ! — 
Je n'aurai plus pour toi un visage sévère. 
car Je suis miséricordieux — oracle de Yahrvé ! 


je ne garde pas rancune éternelle *. 


KReconnais seulement ton iniquité 
tu t'es réroltée contre Yahvé ton Dieu. 
tu as couru en tous sens vers les Etrangers. 
ettu n'as pas écouté ma roix — oracle de Yahré ! 


Jér. 3, 11-13. 


Voici le pardon annoncé : bien mieux, toutes les nations par- 
ticiperont à la gloire de Jérusalem. rentrée en grâce elle aussi 
et devenue le « Trône de Yahvé » : 


A cette époque. on appellera Jérusalem « Le Trône de Yahvé » ; là, 
au nom de Ÿ ahré se rassembleront toutes les nations : et elles ne suivront 
plus l'obstination de leur cœur perrers. 

En ces jours-là. la maison de Juda marchera d'accord arec la maison 
d'Israël : ensemble elles viendront. du pays du Nord. sur la terre que 
J'ai donnée en héritage à vos pères. 


Jér. 3. 17-18. 


Osée nous avait présenté Israël comme une épouse infidèle 
qui a brisé l'alliance qui Funissait à son Dieu. Jérémie a étendu 
ce thème à Jérusalem, considérée comme la sœur du royaume 
du Nord. une sœur infidèle elle aussi. Reprenant le message 
d'Osée sur un plan plus universel, il annonce leur pardon aux 
deux royaumes. 

Il est normal cependant qu'Israël continue à tenir la première 
place dans le cœur du prophète d'Anatôt. Dans toute la suite des 
oracles qui nous ont été conservés dans la première partie du 
livre de Jérémie (Jér. 1, 4 - 25, 13), il sera souvent question 
encore d'Israël. Peut-être cependant, lorsque le prophète la 
nomme. la comparant tour à tour à une épouse adultère (Jér. 3, 
20: 11. 15: 18. 13-17) à un jardin, à une vigne dévastée et 
inculte (Jér. 4. 3: 5, 10: 8, 13: 22, 6), à un troupeau dispersé 
(23, 1-8). a-t-1l en vue l'ensemble des deux royaumes ? 


1. Il semble que nous ayons ici de nouveau un rappel du message deutéronomiste qui 


insistait sur la miséricorde infinie de Dieu. Cf. Deut. 4, 29-31 et 5, 9-10. 
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L'annonce du retour en grâce 


Le thème de l'amour de Dieu pour Israël et Juda, les deux 
épouses infidèles, se retrouve dans la seconde partie du livre de 
Jérémie (26-35). 

Il est difhcile de fixer de manière précise à quelle date furent 
composées un certain nombre des prophéties de bonheur qu'il 
contient, spécialement les paroles de consolation des chapitres 
30-31 du livre du prophète. Le « Livre de la consolation de 
Jérémie » fut-il composé aux jours heureux que connut Île 
peuple de Dieu entre la réforme de 622 et la mort de Josias ? 
En ce cas, on comprend avec quelle joie le prophète d’Anatôt 
salue le prochain retour en grâce du royaume du Nord. Repre- 
nant une nouvelle fois le message d'Osée, le prophète le présente 
comme une épouse infidèle mais toujours aimée dont le salut 
est espéré tout proche. L'épouse rentrée en grâce, nous est 
présentée comme une ville forte qui sera restaurée (Jér. 30. 18 : 
31, 4), comme un troupeau rassemblé par Yahvé son Berger (Jér. 
31, 10), comme un jardin qui va retrouver sa fécondité (Jér. 
31, 12), comme un fils ingrat qui ne peut échapper à la tendresse 
de Yahvé, son Père (Jér. 31, 20). 

Cependant, l'image de l’épouse, aimée malgré ses infidélités, 
tient toujours la place la plus importante. 

Dieu annonce qu'il va accomplir une merveille : la fille infi- 
dèle va de nouveau rechercher son mari qui l'aime d’un amour 
éternel, et revenir vers lui. On peut placer des jalons pour le 
nouvel exode à travers le désert : 


On t'appelait « la Répudiée ». 

« notre butin dont nul n'a cure » ! 
Mais Je vrais rénover ta chaïr. 
guérir tes plaies — oracle de Y'ahré ! 


Jér. 30. 17. 


Ainsi parle Yahré 
Il a trouvé grâce comme au désert. 


le peuple échappé à l'épée. 


De loin Yahré lui est apparu 

D'un amour éternel je tl’ai aimée. 

aussi l’ai-je conservé ma faveur. 

De nouveau je te bâtirai : tu seras rebâtie, 
Vierge Israël. 


| 
| 


De nouveau tu paraîitras ornée de tes tambourins. 
et sortiras en dansant... 


Jér. 31. 2-4. 


Dresse-toi des jalons. « 
mets en place des bornes ; 
remarque bien la route. 
la voie où tu as marché. 
Reviens, Vierge Israël. 
fais retour en ces villes qui sont tiennes. 
Jusques à quand tourneras-tu de-ci, de-là. 
Fille infidèle ? 
Car Yahré crée du noureau sur la terre 
la Femme recherche son Mari ! 
Jér. 31. 21-22, 


A la faveur des campagnes heureuses de Josias en Samarie et 
en Galilée, l’espoir naît d'un prompt retour et d’une conclusion 
rapide de la nouvelle alliance dont Jérémie. au chapitre 31, 
est le prophète. 

Il se peut cependant qu'une bonne partie de ces oracles aient 
été prononcés lorsque ont été cruellement déçus les espoirs 
qu'avaient fait naître dans le cœur du prophète, et <a propre 
inspiration et la lecture des prophéties passées. 

En effet, les jours du retour en grâce et du pardon <e feront 
beaucoup attendre. En 610, le roi Josias, d'abord heureux dans 
ses campagnes, meurt à Megiddo (IE R. 23, 29-30) <ans que le 
renouvellement d'alliance accompli par lui aboutisse vraiment 
à la nouvelle alliance de Dieu avec les siens. 

Non seulement Israël ne sera point délivrée, mais bientôt 
les armées assyriennes vont s'emparer de Jérusalem, retombée 
dans l’infidélité. Juda va connaître le même châtiment que 
Samarie, sa sœur. La « Fille Sion » tombe entre les mains de 
ses ennemis une première fois en 598 : une seconde fois, une 
dizaine d’années plus tard, après un siège de dix-huit mois, à 
nouveau elle est prise. L'élite de ses habitants est déportée. 


L'Alliance d'amour 


Les espoirs immédiats du prophète ont été déçus, mais la cer- 
titude de l’amour éternel de Yahvé pour ses épouses demeure 
intacte dans son cœur. 
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C’est sans doute au moment le plus tragique de sa vie que le 
prophète prononce ses plus belles promesses de bonheur : 


Voici venir des jours — oracle de Yahvé — où je conclurai avec la 
Maison d'Israël une Alliance nouvelle. Non comme l Alliance que j'ai 
conclue avec leurs pères, le jour où je les pris par la main pour les faire 
sortir du pays d’Egvpte. Cette Alliance — mon alliance ! — c’est eux 
qui l'ont rompue. Alors, moi, je leur fis sentir ma maîtrise — oracle de 
Yahvé ! Mais voici l’ Alliance que je conclurai avec la Maison d'Israël 
après ces jours-ci — oracle de Y ahvé ! Je mettrai ma Loi au fond de leur 
être et l’écrirai sur leur cœur. Alors je serai leur Dieu et ils seront mon 


peuple. 
Jér. 31, 31-34. 


Le thème des nouvelles épousailles n'est plus utilisé de 
façon explicite par le prophète :; il parle en clair de ce que 
la parabole traditionnelle, reçue du prophète Osée, annonçait 
au peuple de Dieu : la conclusion future d’une Alliance nouvelle, 
toute différente de la première. 


Jusqu'ici un contrat matrimonial établi en raison d’un régime 
légal unissait Israël à son Dieu. Cette alliance fera place un jour 
à une alliance fondée sur un régime de tendresse et d'amour, 
Dieu avant changé le cœur et les per sées de son épouse en lui 
donnant une connaissance intime — Osée l’annonçait déjà — 
de sen amour. 


Déjà le prophète Ezéchiel sur la terre d’exil, en Babylonie, 
a repris le thème des amours tragiques du Dieu Époux. 


QUELQUES DATES 
Le schisme des deux Royaumes.......... -930 
Chute du Royaume du Nord ............. 721 
Début du ministère de Jérémie.…........... vers 028 
Mort de Josias à Mégiddo................ 610 
Début du ministère d'Ezéchiel ............ 594 
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Sur la terre d’exil 
au VI: siècle 


Le prophète Ezéchiel | 


ÆE \NTRE les deux chutes de Jérusalem et les deux séries de 

H déportations, une nouvelle voix, celle d’Ezéchiel, a commencé 

| à se faire entendre. Dans deux de ses plus beaux oracles, le 
prophète des déportés reprend l’image du drame d'amour qui 
se livre entre Yahvé et les siens, Nous retrouvons alors dans son 
œuvre, par deux fois, le thème lancé par Osée, repris par Jéré- 
mie et dont un texte de l’Exode, probablement vahviste, 
donc fort ancien, préparait la naissance. 


La chute finale de Jéruselem (en 587) n'est pas encore con- 
sommée, semble-t-il, quand Ezéchiel, fils de Bouzy, fait'entendre 
ces deux oracles. Nous les lisons aux chapitres 16 et 23 de son 
livre. 


Un certain nombre de thèmes prophétiques sont désormais 
« classiques » en quelque sorte. Ils font partie des richesses tra- 
ditionnelles du peuple de Dieu. Ezéchiel reprend presque tous 
ceux que nous avons déjà rencontrés, Il utilise même les images 
d’une manière plus cohérente qu'Osée et Jérémie. 


Tandis que les comparaisons de Jérusalem avec l'épouse 
infidèle apparaissaient jusqu'ici mélées aux comparaisons de 
la vigne. du troupeau dispersé, du jardin abandonné, Ezéchiel 
les traite à part. Il arrive aussi que le prophète, abandonnant 
toute comparaison et toute allégorie, s'exprime en clair et nous 
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donne, en quelque sorte, la traduction des paraboles dont il 
s’est servi jusqu'alors (voir chap. 14: 17, 12 et sv.: 20). 


Ezéchiel transforme également en  allégore: longuement 
développées, les simples comparaisons reçues de ses anciens. 
L'histoire tout entière de Jérusalem. de Samarie et même de villes 
paiennes comme Sodome nous est contée en des termes qui nous 
sont maintenant familiers. 


La grande allégorie 


Jérusalem nous est présentée par le prophète sous l'image 
d’une enfant d’origine étrangère !, abandonnée dès sa naissance 
et dont Dieu cependant a eu pitié. Il en a fait son épouse, et 
cette épouse a trompé l’amour que son Dieu lui avait témoigné. 


Déjà Jérémie nous avait montré le crime de Jérusalem comme 
plus grave que celui d’Israël. Désormais sa conduite est consi- 
dérée comme plus grave que celle de Sodome elle-même, qui. 
bien que ville païenne, est considérée elle aussi comme sa sœur. 


Fils d'homme. fais connaître à Jérusalem ses fautes abominables : 
tu diras : Ainsi parle le Seigneur Yahré à Jérusalem : Par ton origine 
et par ta naissance, tu #s du pays de Canaan. Ton père était amoréen et 
ta mère hittite. À ta naissance, au jour où tu rins au monde, on ne coupa 
pas ton nombril. on ne te lava pas dans l’eau pour te nettoyer. on ne te 
frotta pas avec du sel, on ne tl'enveloppa pas dans des langes… 

Je passai près de to: et je te vis, te débattant dans ton sang. Et je te dis : 
vis dans ton sang, et crois comme l'herbe des champs. Tu te développas 
et tu grandis jusqu'à l'âge nubile. Tes seins s’affermirent. ta chevelure 
devint abondante. Mais tu étais toute nue. Alors je vins à passer près de 
tot et je te vis. J'étendis sur toi le pan de mon manteau et je couvris ta 
nudité : je m'engageai par serment. je fis un pacte avec toi — oracle du 
Seigneur Yahré et tu fus à moi. Je te baignai dans l’eau, je lavai le 
sang qui te courrait et je l’oignis d'huile. Je te donnai des vêtements 
brodés. des chaussures de cuir fin, une ceinture de lin et un manteau de 
soie. Je t'offris des bijoux. je mis des bracelets à tes poignets et un collier 
à ton cou... Tu étais parée d’or et d'argent. vêtue de lin. de soie et de 
broderies. La fleur de farine, le miel et l'huile étaient ta nourriture. 

Tu devins très belle, tu parvins à la royauté. Et ta beauté devint célèbre 
parmi les nations. car elle était parfaite, grâce à la majesté dont je l'avais 
revêtue — oracle du Seigneur Yahré. 


1. On connaît les attaches d'Ezéchiel avec la « tradition sacerdotale » qui insiste sur les 
origines chaldéennes du peuple de Dieu. 
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Tu t'es infatuée de ta beauté. tu as profité de ta renommée pour te pros- 
tituer, tu as offert tes débauches à tout venant. Tu as pris de tes vêtements 
pour t'en faire des hauts lieux aux riches couleurs. et tu l'y es prostituée. 

Et dans tous tes crimes et tes prostitutions. tu ne l'es pas sourenue 
des jours de ta jeunesse. du temps où tu étais toute nue. te débattant dans 
ton sang. 


Ez. 16, 2-4... 6-10... 13-16... 22. 


Le prophète rappelle à Jérusalem toutes ses « prostitutions » 
et tous les châtiments qu'elle s’est attirés, tous ceux qu'elle 
va s’attirer encore par sa conduite plus honteuse que celle de 
Samarie et de Sodome, désignées comme ses sœurs : 


Oui.tues bien la fille de ta mère qui abandonnait son mari et ses enfants : 
tu es bien la sœur de tes sœurs qui ont abandonné leur mari et leurs 
enfants. Votre mère était hittite et votre père amoréen. Ta sœur aînée. 
c'est Samarie, qui habite à ta gauche ainsi que ses filles ; ta sœur cadette. 
c'est Sodome, qui habite à ta droite ainsi que ses filles. Tu n'as pas manqué 
d'imiter leur conduite, ni de commettre leurs crimes abominables : tu 
les montrée plus corrompue qu'elles dans toute ta conduite. Par ma vie. 
oracle du Seigneur Yahrvé, Sodome, ta sœur. et ses filles n'ont pas agit 
comme tu as agi,totettes filles. Voici quel fut le crime de Sodome ta sœur. 
Quant à Samarie, elle n’a pas commis la moitié de tes fautes, tu as mul- 
tiplié beaucoup plus qu'elle tes crimes abominables. 


Ez. 16, 45-49... 51. 


L'amour qui couvre les péchés 


Les abominations de Jérusalem l'ont mise, en quelque sorte, 
au-dessous de la nation païenne la plus méprisée. La conclusion 
est cependant paradoxale: plus tard saint Paul enseignera 
que l'abondance même du péché permet au Seigneur de faire 
surabonder sa grâce : Ezéchiel pressent déjà ce qu'expliquera 
plus tard l’Apôtre dans l’épître aux Romains : le plan divin 
est un plan de miséricorde. La gravité même des fautes de 
Jérusalem sera la source du pardon pour Sodome et Samarie : 


En commettant tant de crimes, tu as justifié tes sœurs. Mais, toi, porte 
la honte des fautes dont tu as innocenté tes sœurs : à cause des péchés par 
lesquels tu t’es rendue beaucoup plus odieuse qu'elles. elles se trouvent être 
plus justes que toi. Toi. donc. aie honte et porte l'opprobre de tes fautes. 
tout en justifiant tes sœurs. 


Ez. 16. 51-52. 
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Bien mieux. si Jérusalem a été infidèle. Dieu. lui, reste fidèle. 
Il lui promet, à elle aussi, un total pardon dont la gratuité 
même, étonnant Jérusalem, la réduira au silence !. A son pardon 
seront associées toutes les nations. 


Je les rétablirai. Je rétablirai Sodome et ses filles. je rétablirai Samarie 
et ses filles, puis je te rétablirai au milieu d'elles, afin que tu portes ton 
opprobre et que tu aies honte de tout ce que tu as fait, pour leur consola- 
tion. 


Ez. 16, 53-54. 


De nouveau l'alliance du Sinaï est présentée comme une 
alliance matrimoniale qui a été brisée, mais que Dieu va rétablir 
par pure grâce. Une Nouvelle Alliance est annoncée : éternelle 
cette fois-ci, dit Ezéchiel : 


Ainsi parle le Seigneur Yahvé : j'agirai avec toi comme tu as agi. 
toi qui as méprisé ton serment jusqu'à violer le pacte conclu avec moi. Mais. 
moi, je me souviendrai de l’alliance que j'ai contractée avec toi au temps 
de ta jeunesse, et j'établirai en ta faveur une alliance éternelle. 


Ez. 16, 59-00, 


Cette nouvelle alliance, ce nouveau mariage sera dû à une 
intervention toute gratuite de Dieu, qui aime et qui pardonne : 


C’est moi qui rétablirai mon alliance avec toi, et tu sauras que je suis 
Y ahvé, afin que tu te souviennes et que tu sois saisie de honte et que dans 
ta confusion, tu sois réduite au silence, quand je t’aurai pardonné tout 
ce que tu as fait, oracle du Seigneur Yahvé. 
Ez. 16. 62-063. 


Osée, unissant dans sa pensée l'abandon de l'Alliance par le: 
membres du royaume du Nord, au drame qui brisa un moment 
son foyer, avait comparé les relations d'Israël avec son [heu à 
celles d’une épouse infidèle avec un époux dont l'amour demeure. 
malgré toutes les infidélités. Jérémie, reprenant la même image. 
avait annoncé la nouvelle Alliance en la comparant à un nou- 
veau mariage conclu entre Dieu et les siens. Ezéchiel, lui, an- 
nonce un pardon qui atteindra toutes les nations lorsqu'une 
allance éternelle viendra remplacer gratuitement Falliance du 
Sinaï. C’est la conversion même des nations païennes qui, 


1. Déjà, toute la doctrine exprimée par saint Paul dans l’épitre aux Romains sur le salut 
par la grâce est annoncée dans les prophéties d’Ezéchiel relatives à l'Epoux et à l'épouse. 


(Cf. Rom. 5, 15-21 ; cf. également Eph. 2, 8.) 
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confondant Jérusalem. assurera son retour total et son union 
éternelle avec le Seigneur : 


Tute souriendras de ta conduite et tu seras Saisie de honte quand je 
prendrai tes sœurs, les aînées et les cadettes. et que je te les donnerai pour 
filles et pourtant, je n°Y suis jus tenu par mon alliance avec toi !. 


FEz. 16, 61. 


Le châtiment des prostituées 


L'allégorie des épousailles tragiques apparaît une deuxième 
fois dans l’œuvre du prophète (chap. 23). Le message développé 
est infiniment moins riche que celui du chapitre 16. Le prophète 
se contente de décrire à nouveau, en termes allégoriques, d’une 
vigueur parfois à peine supportable, tous les crimes de Jéru- 
salem et de Samarie. considérées comme deux sœurs. 


‘ Aux deux villes. aux deux sœurs à la conduite indigne, sont 
donnés des noms mystérieux : « Sa tente » (Ohola) pour Samarie, 
« Ma tente en elle » (Oholiba), pour Jérusalem. Peut-être ces 
noms font-ils allusion au privilège de cette dernière ville, déten- 
trice du sanctuaire par excellence, du seul sanctuaire qui sera 
restauré après l'Exil. Le Temple tient en Palestine la place de 
la « Tente de Dieu » au milFeu du camp des premiers Hébreux. 

Le prophète à nouveau nous décrit en termes allégoriques, 
mais désormais traditionnels, l’histoire des deux royaumes. 


Fils d'homme. il était une fois deux femmes, filles d'une même mère. 
Elles se prostituèrent en Egypte dès leur jeunesse... Voici leurs noms : 
Ohola l’ainée. Oholiba sa sœur. Ælles se donnèrent à mot et elles enfan- 
tèrent des fils et des filles. Leurs noms : Samarie, c’est Ohola, Jérusalem, 
Oholiba. Or. Ohola se prostitua alors qu'elles m'appartenait ; elle brâla 
d'amour pour ses amants... 

Aussi Pai-je livrée aux mains de ses amants, aux mains des Assyriens 
dont elle était éprise : ils l’ont dépouillée et laissée toute nue. ils ont pris 
ses fils et ses filles ; elle-même, ils l'ont fait périr par l'épée. Elle fut 
célèbre parmi les femmes. car on lui avait fait subir un châtiment exem- 
plaire. 

Sa sœur Oholiba en fut témoin, mais sa passion et ses prostitutions 
furent plus scandaleuses que celles de sa sœur... 

Elle a multiplié ses prostitutions, rappelant le temps de sa jeunesse, 
lorsqu'elle se prostituait en Egypte. 


1. Ceci ne se réalisera pleinement qu’au temps du retour d'Israël à son Dieu que prévoit 
saint Paul dans l’épître aux Romains. 
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Eh bien, Oholiba. ainsi parle le Seigneur Yahré, voici que je vrais 
dresser contre toi tes amants... … Je dirigerai ma jalousie contre toi. 
ils te traiteront avec fureur. Ils te dépouilleront de tes vêtements et s'em- 
pareront de tes bijoux. 

Ce sont tes crimes et tes impudicités qui seront cause de ces épreures.. 

Ainsi parle le Seigneur Yahvé : Tu boiras la coupe de ta sœur... Tu 
seras remplie d'ivresse et de douleur. 


Es. 23, 2-5... 9-11. 19... 22... 25-26... 29-30... 32-33. 


A Jérusalem, qui croyait échapper au châtiment définitif, le 
prophète annonce qu'elle connaîtra le même châtiment que 
Samarie, une chute totale juste punition de son adultère. 

Le chapitre 23 d’'Ezéchiel s'achève sans faire place aux pers- 

ectives de pardon. D’autres prophètes reprendront le thème de 
ten miséricordieux de Dieu, Epoux pour son peuple. Car 
Yahvé, après la chute définitive de Jérusalem (en 587) écoutera 
la plainte des déportés qui vont chanter le « veuvage » d'Israël, 
« devenue chose impure », « bafouée par ses amants ». 


Le chant des exilés (Les Lamentations) 


En annexe du livre de Jérémie nous sont parvenus les 
textes de cinq lamentations, composées à des époques difhciles 
à déterminer de façon précise. Un certain nombre d’entre elles 
ont été composées sans doute pour être chantées lors des jeûnes 
commémoratifs des événements de 587 !: chute définitive de 
Jérusalem et déportations. 


La « Fille Sion » v est présentée comme une épouse infidèle, 
voire comme une veuve (Lam. 1, 1-2: 1, 6-9: 1], 19) ?. 
Maintenant qu'elle est en larmes et que son cœur est malade à 
force de gémir, (Lam. 1, 22) elle se retourne enfin vers son 
époux. 


Elle est devenue comme une reure. 
la grande entre les nations. 
Princesse parmi les villes, 
elle est réduite à la corvée. 


1. Cf. Jér. 41,5 : Zach. 7, 3: 8, 9. 

2. Ce thème du veuvage d'Israël apparaît dans les oracles du livre de Jérémie qui saluent 
la chute de Babylone et le châtiment de la ville persécutrice (Jér. 50-52). L'oracle du cha- 
pitre 51 nie le veuvage d'Israël : Israël était une brebis égarée que pourchassait le lion. 
mais Israël n’est point veuve de son Dieu, de Yahvé Sabaot (Jér. 50. 17 .… 51, 5.) 
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Elle passe les nuits à pleurer 

et les larmes couvrent ses joues. 
Elle n'a personne qui la console 
parmi tous ses amants. 

Tous ses amis l'ont trahie. 
devenus ses ennemis !.… 


Jérusalem se remémore 
ses Jours de misère et de marasme.….. ! 


Jérusalem, épouse infidèle et désolée, est aussi comparée à 
une ville forte détruite (Lam. 2, 2), à un jardin dévasté (2, 6). 
Voici ce qu'est devenue la « Fille Sion » ! la « Fille Juda »! Dans 
les gémissements, elle attend sa délivrance et crie vers le Sei- 
(Lam. 2, 13-18) 


… Jérusalem a gravement péché, 

est devenue chose impure. 

Tous ceux qui l'honoraïent la méprisent : 
ils regardent sa nudité. 

Elle, elle gémit 


et tourne le dos... 


Personne pour la consoler. 
« Pois Yahré, ma misère. 
l'ennemi triomphe » 
Lam. 1. 8... 9... 


… J'ai fait appel à mes amants : 
Ils m'ont trahie…. 


Vois, Yahvé, quelle est mon angoisse ! 
Mes entrailles bouillonnent : 
mon cœur en moi est tout retourné : 
ah ! je n'ai fait qu'être rebelle ! 
L'épée au dehors prenait mes enfants. 
au-dedans. c'était mort. 


Entends-moi qui gémis 
pas un qui me console ! 
Lam. 1. 20-21. 


1. Ce verset semble indiquer que la lamentation a été utilisée lorsque l'épreuve de l'Exil 
était déjà achevée et lorsque des jeûnes commémoratifs en célébraient seulement le sou- 
venir. 
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Sur la fin de l’Exil : 
fin du VI siècle 


Le prophète de la Consolation 


NE cinquantaine d'années ont passé depuis la destruction 
| | de Jérusalem par Nabuchodonosor. En 538, les armées | 
de Cyrus. prince des Perses, qui se sont déjà emparées de la 
Médie en 553, s’approchent de Babylone : elles vont la prendre. 
Le peuple de Dieu qui chantait jusqu'ici le « veuvage » de la 
cité. commence à reprendre espoir. Le prophète auteur du 
« Livre de la Consolation » ! reprend dans son message toutes 
les images de ses prédécesseurs. H annonce un nouvel Exode. 
il compare Dieu à un berger qui rassemble son troupeau, à un 
Epoux qui pardonne. 11 annonce à l’épouse abandonnée qu’elle 
peut se redresser et revêtir à nouveau ses habits de fête, car Dieu 
lui à fait grâce. 1 a effacé ses souillures et pardonné ses péchés : 
la « fille Babylone », la « fille des Chaldéens », va connaître à 
son tour la vengeance de Dieu ?. 


1. Nous vous rappelons que l’on appelle « Livre de la Consolation » d'Israël, l’ensemble 
des poèmes dus aux disciples d’Isaïe, que nous lisons dans le livre du Prophète, du chapitre 40 
au chapitre 55. Peut-être faut-il cependant mettre à part les psaumes du Serviteur (42, 1-9 : 
49, 1-7; 50, 4-9; 52, 13-53, 12) qui formeraient un ensemble spécial. 

Vous savez déjà que le livre d’Isaïe contient tout à la fois l’œuvre du grand prophète de 
Jada au vire siècle et celles de ses disciples da temps de l'exil et de la période qui suivit 
le retour. 

2. Cf. Is. 47, let sv., voir Ps. 137, 8-9. 
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L'épreuve est finie 


- Ecoutons le prophète. Il annonce au petit peuple des exilés 
la bonne nouvelle : l'heure de la consolation est venue. Déjà 
il contemple la croissance de la ville, comparée à une épouse 
rentrée en grâce et qui voit revenir à elle son époux et ses 
enfants qui se rassemblent : 


Sion disait : « Yahré m'a abandonnée, 

Le Seigneur m'a oubliée ». 

Une femme oublie-t-elle l'enfant qu’elle nourrit ? 
cesse-t-elle de chérir le fils de ses entrailles ? 
Même s'il S'en trouvait une pour l'oublier, 

moi je ne t'oublierai jamais ! 


Jette les Yeux autour de toi et regarde : 
Tous se rassemblent et viennent à toi, 
par ma vie — oracle de Yahvé. 

Oui, ils seront tous des bijoux pour te couvrir, 
ils te pareront comme une fiancée. 


Is. 49, 14-15 .… 18. 


Tu te diras en ton cœur : 
« Qui m'a enfanté tous ceux-là ? 
J'étais sans enfants et stérile, 
— ceux-ci, qui les a fait grandir ? 
J'avais été laissée seule, 

là, d’où vi ls d ? 
— ceux-là, d’où viennent-ils donc ? » 


Is. 49, 21. 


Le prophète Osée et le prophète Jérémie avaient menacé 
l'épouse de répudiation. Le prophète de la Consolation nie qu’au- 
cun acte en ait jamais été dressé : 


Où donc est la lettre de répudiation de votre mère 
par laquelle je l'ai renvoyée ?.…. 
C'est. à cause de vos péchés que votre mère a été répudiée. 


Pourquoi, en arrivant n'ai-je trouvé personne ? 
Pourquoi à mon appel nul n’a répondu ? 

Ma main serait-elle vraiment trop courte pour racheter ? 
n'y a-t-il pas en moi la force de sauver ? 


Is. 50, 1-2. 
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Oui, Yahré a pitié de Sion. 

Il a pitié de toutes ses ruines. 

De son site désertique il fera un Eden. 

et de sa steppe le jardin de Y ahré. 

On v entendra des cris d'enthousiasme et de Jote. 
dans l'action de grâces. au son de la musique. 


Le réveil de l'épouse 


Jcrusalem n'a plus qu'à se 


d 


» 


réveiller et à se redresser 


Réveille-toi. réveille-toi ! 
debout Jérusalem ! 

Toi qui as bu dans la main de Yahré. 
la coupe de sa colère ! 
Le calice du vertige. 

tu bu. tu l'as vidé... 


Voici. je te retire de la main la coupe du rertige. 
le calice de ma colère : 

tu n'y boiras plus désormais. 

Je la mettrai dans la main de tes tortionnaires.… 


Eveille-toi !  Eveille-toi ! 

Véts-to1 de ta force, Sion ! 

Vêts tes plus beaux habits. 
Jérusalem. ville sainte. 

Car ne viendra plus désormais chez toi. 
aucun INCITCONCIS. AUCUN IMPUT. 


Secoue ta poussière ! debout. 
6 Jérusalem. captire ! 
Dégage ton cou de ses liens. 


à fille de Sion. captive ! 


Celle qui vivait solitaire et stérile va connaître la joie. entou- 
d'une multitude d'enfants. L'épouse, autrefois infidèle. 
va pouvoir oublier la honte de sa jeunesse, car Dieu, son Epoux. 


dans son amour éternel, l'a prise en pitié : 


Crie de jote, stérile, qui n'enfantais pas : 


éclate en cris de Joie et d’allégresse, toi qui n'as pas eu les douleurs ! 
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Car plus nombreux sont Les fils de l'abandonnée. 
que les fils de l'épouse. dit Y'ahré. 


Ne crains pas. tu ne seras pas confondue : 

n'aie point honte. tu n'auras plus à rougir. 

Car tu oublieras la honte de ta jeunesse. 

Et tu nete souriendras plus de l'opprobre de ton veurage. 
Car ton époux. ce Sera lon créateur. 

dont le nom est Yahré Sabaot : 

ton rédempteur. ce sera le Saint d'Israël 

qui s'appelle le Dieu de toute La terre. 


En effet. comme une femme délaissée 

et avant l'âme désolée. Y'ahré te rappellera. 
Répudie-t-on la femme de sa jeunesse ? 
dit ton Dieu. 


Un court instant, je t'arais abandonnée. 

mais. ému d'une immense pitié, je te rassemblerai. 
Dans un débordement de fureur. je l'avais caché 
ma face, un instant : 

mais dans un amour éternel, j'ai pitié de toi. 

dit Yahré. ton Rédempteur. 


Les montagnes peurent disparaitre 

et les collines s’ébranler. 

mais mon amour pour toi ne disparaïtra pas 

et mon alliance de paix arec toi est inébranlable. 
a déclaré Yahré qui a eu pitié de toi. 


Cette épouse, dont le prophète ne rappelle même plus les erre- 
ments, c’est aussi une ville qui sera magnifiquement recons- 
truite et ornée. C’est le lieu où Dieu enseigne la doctrine qui 
fait régner la justice et la paix : 


() malheureuse. battue par les rents. inconsolée. 

roici que je vais poser tes pierres sur des escarboucles 
ettes fondations sur des saphirs. 

Je te ferai des créneaux de rubis. 

des portes de cristal. 

el toute ton enceinte de pierres précieuses. 


Toustes fils seront instruits par Ÿ ahré. 


| 
ls. 54, 1. | 
| 
| 

| | 
+ ls. 54, 4-8. | 
| 
| 
Is. 54, 10. | 
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Grande sera la prospérité de tes fils. 
Tu seras fondée sur la justice 
et à l’abri de l'oppression. car tu ne craindras plus... 


Is. 54, 11-14. 


C’est aussi un jardin qui retrouvera sa beauté 


Au lieu d’épines, croîtra le cypres. 
au lieu d'orties croîtra le mvrte. 

Ce sera pour Yahré une renommée. 
Un signe éternel qui ne sera jamais brisé : 


Is. 1, 55-12. 


QUELQUES DATES 


Prise définitive de Jérusalem : l'Exil ...... 587 
Cyrus s'empare de la Médie.............. 553 
Le disciple d'Isaïe, prophète de la Consola- 

. vers 339 
Cyrus s'empare de Babylone. 539 
Edit de Cyrus : fin de l'Exil . ......... 538 


Zorobabel prend en main la reconstruction 
du Ministère d° A lagée et de Za- 


Première mission de Néhémie........ vers 445 ? 
Mission réformatrice d’'Esdras, renouvelle- 
ment de l'Alliance ................. vers 427 ? 
Deuxième mission de Néhémie ...... avant 4924 ? 
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Après l’Exil 


aux Vl'-V" siècles 


comme Jérémie, chantaient l’amour miséricordieux de 
Yahvé, cause de tout retour en grâce. Nous pourrions croire 
que toutes les épreuves sont finies. En réalité, le réveil auquel 
l'épouse est conviée dans le livre de la Consolation, ne sera pas 
total. Après son exil, elle va connaître de nouvelles épreuves. 


Le « réveil » de Jérusalem qui suivit l’édit de Cyrus, fut loin 
d'être parfait. Nous savons assez par Aggée, Malachie, par les 
livres de Néhémie et d’Esdras, combien Jérusalem eut de mal à 
retrouver sa force, sa beauté, toute la ferveur de son amour 
pour Yahvé !. 

Aussi bien de nouveaux prophètes firent-ils entendre leurs 
voix pour reprocher à l'épouse son peu d’ardeur dans la recherche 
de son Dieu et pour l’encourager dans son réveil. 


Chez les prophètes de la période perse * nous retrouvons 


encore l’image de l’épouse qui répond mal aux avances de 
l’'Epoux qui l’aime. Mais cet amour est tout puissant et éternel. 


I E prophète de la Consolation, comme Osée autrefois et 


1. Voir Malachie, Aggée, Esdras, chap. 9 et 10 ; le début du livre de Néhémie. 

2, On appelle période perse, la période qui suivit le retour après l’édit de Cyrus. Durant 
toute cette période. les anciens déportés furent en butte de façon presque constante, aux 
vexaLions de leurs voisins, spécialement des nouveaux occupants de la Palestine du nord, 
installés par Sargon en Samarie après la chute de la capitale du royaume du Nord. 


31 


| 
| 
Il 
| 
| 
| 
| 


té. 


TT” 


Les inspirés annoncent à Jérusalem qu'elle retrouvera bientôt 
toute sa fécondité d’épouse, toute sa beauté de fiancée !. 


Debout, rayonne ! 


Un grand nombre d'interprètes considèrent la plupurt des 
oracles qui forment la troisième partie du livre d’Isaïe (chap. 56- 
66) comme l’œuvre d’émules d’Isaïe, qui exercent leur minis- 
tère après le retour de l’Exil, durant la période perse. Une nou- 
velle fois apparaît le thème de lEpoux qui pardonne à son épouse. 
qui lui rend sa joie et sa beauté, qui l'inonde de lumière ?, 

Dans cette partie du livre d'Isaïe, de nouveau l'épouse de 
Yahvé, et ses gardiens, sont appelés au réveil (cf. Is. 56, 10 : 
57. 3: 57, 6-13), les ténèbres règnent encore (Cf. Is. 58, 8). mais 
bientôt la lumière va succéder à la nuit. et lépouse de Yahvé 
va retrouver sa beauté et sa joie : 


Debout ! Ravyonne. car voici ta lumière. 
et sur toi se lève la gloire de Y ahré. 
tandis que les ténèbres S'étendent sur la terre 
et l'obscurité sur le peuple ! 
Is. 60. 1-2. 


Lève les veux aux alentours et regarde 
tous se rassemblent et viennent vers toi. 
Tes fils arrivent de loin. 
ettes filles sont portées sur les bras. 
Is, 60, 4. 


1. Nous vous rappelons que le thème de l'époux et de l'épouse semble absent des oracle 
du prophète Isaïe lui-même. 11 ne se rencontre pas dans toute la section Isaïe chapitre 6-39. 

Ce thème semble avoir été développé d’abord dans le rovaume du Nord et avoir été 
introduit dans le royaume du Sud par Jérémie, après la chute de Samarie (721). I <e 
rencontre cependant dans un certain nombre des oracles placés en tête du livre d'Isaie. 
après l'intitulé général (Is. 1, 1), mais avant le récit de la vocation du prophète (Is. 6. 1). 
Dans les oracles du chapitre 1 du livre d’Isaïe la cité de Dieu nous est présentée comme une 
prostitnée qui a besoin de se purifier de ses souillures : « Comment est-elle devenue une 
prostituée, la cité fidèle... Ton argent s'est changé en scories..…. J'aflinerai tes scories au 
creuset. je te dégagerai de ton plomb... » (1s. 1.21-25). Cette purification, Dieu en sera la 
cause et la cité épouse retrouvera sa beauté d'autrefois : « Alors on t'appellera Ville- 
Justice, Cité- Fidèle ». (Is. 1. 26). 

2. Certains auteurs en exceptent cependant les chapitres 60-62 du livre d'Isaïe qui 
contiennent précisément les plus beaux oracles où se retrouve l'image de l'Epoux et de 
l'épouse. Ils proposent de les rattacher à la période exilienne. Ils contiennent cependant 
un certain nombre d’allusions aux épreuves qui suivirent le retour de l'Exil et aux e<pé- 
rances qui se firent jour lors de l’arrivée des colonnes de déportés venues de Babylone. 
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Alors que tu étais abandonnée. 
haïe et délaissée. 
Je ferai de toi un objet d'éternelle fierté. 
À un motif de joie d'âge en âge. 
Is, 60, 15. 


Tu n'auras plus le soleil, comme lumière. le jour. 
la clarté de la lune ne l'illuminera plus. 

Mais Yahvé sera ta lumière éternelle. 

et ton Dieu sera ta beauté. 


… et les Jours de ton deuil seront accomplis. 


Ton peuple ne Sera composé que de justes 

qui posséderont pour toujours le pays. 

Rejeton des plantations de Yahré. 

tu seras l'œurre de mes mains. créée pour la beauté. 


[<. 60, 19-21, 


La Joie dans L'Amour 


Au chapitre 61, le prophète nous fait entendre un cantique 
où | épouse, qui a retrouvé sa parure et sa splendeur, proclame 
son bonheur : 

« J'exulte de joie grâce à Y ahré. 

mon âme jubile à propos de mon Dieu. 
Car il m'a rerêtu des rêtements du salut. 
il m'a drapé dans le manteau de la justice. 
comme un jeune époux se met un diadème. 
comme une mariée se pare de ses bijoux. 


En eflet. comme une terre fait éclore ses germes. 
comme un jardin fait germer ses semences. 
Le Seigneur Yahré fera germer la Justice 
et la louange devant toutes les nations. » 


Is. 61. 10-11. 


Ce m racle de renouveau, c'est Dieu qui en est cause, et son 
amour ; on nous le dit encore : 


on tl'appellera d'un nom noureau 
qu'énoncera la bouche de Yahré. 
Tu seras une couronne brillante entre les doigts de Y ahré 
un turban roval dans la main de ton Dieu. 


| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 
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On ne te nommera plus « Délaissée ». 
ni ta terre « Abandonnée » 

mais on t’appellera « Ma plaisance » 
et ta terre « Epousée », 

Car tu plais à Yahvé, 

et ta terre aura un époux. 


Is. 62, 2-4, 


Il se peut que ces oracles aient été prononcés déjà pendant 
l'exil. C’est cependant au moment où les colonnes de déportés 
franchissent les portes de la ville (cf. Is. 62, 10) qu'ils prennent 
tout leur sens. Dieu rentre mystérieuse.aent dans sa cité, 
considérée comme une épouse à laquelle revient son époux. 


Franchissez, franchissez les portes ! 
Fravez un chemin au peuple ! 


Voici ce que Yahvé fait entendre 
aux confins de la terre : 
Dites à la fille Sion : voici 
que vient ton Sauveur. 
Le prix de sa victoire l'accompagne 
et ses trophées le précèdent. 


Et on t’appellera « Recherchée ». 
« Ville non délaissée ». 


Is. 62. 10-12. 


Le « Cantique des Cantiques » 


Quelle que soit l'origine possible de certains chants du Can- 
tique !, il faut les lire en tenant compte des douleurs et des 
espoirs auxquels font écho les oracles de la troisième partie du 
livre d’Isaïe. 

Ii semble bien que l'épouse dont on nous montre le lent réveil, 
soit celle dont nous ont parlé jusqu'ici Osée, Jérémie, Ezéchiel 
et les émules d’Isaïe dont nous venons de lire les oracles. 

L'épouse du Cantique des Cantiques, c'est-à-dire du Cantique 
par excellence, est une femme qui porte encore sur son visage 
les traces des épreuves qu’elle vient de subir, épreuves dont son 
infidélité a été la cause : 

1. Un tout récent article du R. P. J.-P. Audet O. P., « Je sens du Cantique de- 


Cantiques » paru dans la Revue Biblique (avril 1955) insiste sur le caractère de chant 
nuptial du Cantique et en tire toute une interprétation. 
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Filles de Jérusalem... 

Ne prenez pas garde à mon teint basané. 
C'est le soleil qui m'a brûlée. 

Les fils de ma mère se sont emportés contre mor. 
Ils m'ont mise à garder les vignes, 

Ma vigne à mot... je ne l'avais pas gardée ! 


Cant. 1. 5-0. 


Cette vigne, confiée à la garde de l'épouse, nous la connaissons 
déjà. Lisez seulement le chapitre 5 d’Isaïe, le chapitre 12 de 
Jérémie !, le chapitre 19 d’Ezéchiel et le chapitre 10 d'Osée. 
Ce dernier prophète promettait même que sa possession serait 
rendue au peuple de Dieu (Os. 2, 17). 

Les « fils de la mère » de l’épouse, ce sont les Chaldéens. 
L'auteur du Cantique se souvient des origines du peuple de 
Dieu (cf. Gen. 11, 28). Un grand nombre des oracles que nous 
avons vus jusqu'ici nous ont déjà parlé des Chaldéens, instru- 
ment dont Dieu s’est servi pour punir les infidélités de son 
peuple (Jér., chap. 23 et 24). Tout l’ensemble des chapitres 50, 
o1 et 52 de Jérémie annonce la ruine des Chaldéens oppresseurs 
d'Israël. 

Les temps ont passé, l'épouse recherche maintenant son époux 
avec angoisse (cf. Cant. 1 : 7 sv.). Les gardes d'Israël, dont par- 
lent aussi bien les prophéties d’Isaïe (Is. 56, 10: cf. Jér. 10, 
21), sont incapables de lui montrer la route qui mène vers lui. 
(Cant. 3, 3.) 

Celle qu'Osée comparait à une génisse rétive dans le troupeau 
du berger (cf. Osée 4, 16 : 10, 11) vient d’être réduite à la capti- 
vité. « attelée au char de Pharaon ». comme une cavale soumise 
au harnais (Cant. 1, 9). Mais voici maintenant qu’elle revient 
à son époux qui la conduit à travers le désert (Cant. 3, 6 ; 8, 5 : 
cf. Osée 2, 14). La « colombe effarouchée », dont avait parlé 
Osée (Osée 7, 11) entend la voix de son Epoux (Cant. 2, 14). 

Presque toutes les expressions du Cantique rappellent celles 
que nous avons déjà trouvées dans les oracles des prophètes qui 
nous ont parlé de l'Epoux et de l'épouse. 11 ne peut être question 
ici de vous les indiquer toutes ?, 


1. Voir aussi Jér. 2, 21 : 8, 13... 

2. Le fascicule « Le Cantique des Cantiques » de la Bible de Jérusalem vous aidera à en 
déceler un certain nombre, ainsi que l'ouvrage de A. Feuillet, le Cantique des Cantiques. 
étude de théologie biblique et réflexions sur une méthode d’exégèse. (Les Ed:‘ions du Cerf. 
collection Lectio Divina n° 10, Paris, 1953.) 
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Lisez avec attention le Cantique : il semble qu'il soit la trans- 
position poétique des événements auxquels nous font assister 
les livres de Néhémie et d’Esdras (Neh. 1, 1 et sv.: Esd. 7, 1] 
et sv.), lors du « réveil » de Jérusalem, après le retour de FExil. 
quand les colonnes de déportés revinrent vers la ville : lors de la 
Dédicace du Temple reconstruit (Esd. 6, 15-18) et du renouveau 


de l'Alliance (Neh. 10. 40). 


Ne serait-ce pas en souvenir des fêtes de Pâques du retour 
de la captivité, que le rouleau du Cantique est lu aujourd’hui 
encore par les membres du peuple juif, dans la nuit pascale ? 


Des thèmes traditionnels 


Toutes les traditions prophétiques que nous avons analysées 
nous décrivaient le retour en grâce de Jérusalem comme une 
ère de prospérité, comme un renouveau printanier (Osée 14, 
6-9 : Is. 35: 51, 3). l'épouse était souvent décrite comme un 
jardin qui retrouve sa fertilité et sa beauté paradisiaque. la 
splendeur du Liban et du Carmel faisant sa parure, après sa 
rentrée en grâce. Il en est de même dans le Cantique : la ren- 
contre de l’Epoux avec l'épouse a lieu dans un jardin qui retrouve 
sa beauté après la fin de l'hiver (Cant. 1, 16: 2, 11-17: 5-1): 
parfois, c’est l'épouse elle-même qui est comparée à un jardin 
(Cant. 4. 12-14) ou à une fleur (2, 1). 

Chez les prophètes de lamour gracieux de Dieu pour son 
peuple, l'épouse apparaissait souvent comme une ville forte, mise 
à sac, qui retrouve ensuite sa puissance et sa beauté (cf. Osée &, 
14 : 10. 14: Ez. 36. 35 : 40, 2 sv. : Is. 49, 17 sv. : surtout Is. 54, 
11 sv.: 60, 10 et 61, 4 sv.). Il en est de même dans le Can- 
tique (Cant. 4, 4: cf. 6. 10: 7. 5). 

Il n'est guère d'expression de cet ouvrage qui n'ait en 
effet son équivalent chez les prophètes de lFamour tout puis- 
sant et miséricordieux du Seigneur. Ceux-ci considèrent Yahvé 
comme un Epoux, un roi, et un berger. Il en est de même dans 
le Cantique : l'Epoux du Cantique est un roi ! auquel le nom 
symbolique de Salomon est donné (Cant. 3. 7-11). C'est aussi 
un berger ?. 


1. Cant. 1. 4 : 1, 12 : cf. Is. 24, 23 : 33, 22 : 41, 21 : 43, 15 : 44, 6 : 48, 15. 
2. Cant. 1, 7 : 2, 16 : 6. 2-3 : ef. Osée 4, 16 : 13. 5-6 : Is. 40. 11 : 49. 9-10 : 63. 11 : Jér, 23. 
31 : 31. 10. Ez. 34. 11-16 : 37. 24. 
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En lisant le Cantique, il semble done que nous devions x 
retrouver une nouvelle description poétique d'un des actes du 
drame d'amour qui se livre constamment entre Dieu et les 
siens au cours de lhistoire. 


Un drarre en Cinq chants 


Des auteurs récents nous ont proposé toute une explication 
du Cantique fondée sur ces constatations et cette hypothèse 1. 


Ils nous proposent de considérer le Cantique des Cantiques 
comme un drame en cinq chants. 


Prologue. 


Les versets 1, 2-4, servent de prologue : Fépouse chante son 


impatience d'être unie au roi qui vient de la conduire en ses 
appartements. 

Si nous acceptons cette interprétation du Cantique, le roi. 
c'est Yahvé : l'épouse, c’est le peuple de Dieu établi de nouveau 
auprès du Temple (il la conduit dans ses :ppartements). L'épouse 
semble bien désigner une personnalité collective : « Tu seras 
notre joie et notre allégresse. » (Cant. 1, 4.) 


Premier chant : 1. 5 à 2. 7. 


L'épouse, au sortir de son épreuve, dont elle porte encore la 
marque (Cant. 1. 5-6), se met en quête de son époux. Elle ne veut 
plus errer en vagabonde loin du berger (Cant. 1, 7-12). Revenue 
en grâce après son esclavage, rétablie en Palestine et près du 
Temple, elle <est assise de nouveau à Fombre du Seigneur : 
alors qu'autrefois elle prétendait « <’asseoir à Fombre » des 
nations *. 


Cependant son réveil n’est pas encore total : non unie plei- 
nement à son Epoux. elle est encore malade d'amour (Osée IT. 


7: cf. Lam. 1. 22). 


1. Toutes les notes et introductions au fascicule « Le Cantique des Cantiques, de la Bible 
de Jérusalem, par A. Robert. et le livre de A. Feuillet (Editions du Cerf), sont une défense 
et une utilisation de cette hypothèse, On peut estimer comme diseutables un certain nombre 
des rapprochements proposés : les auteurs l'avouent eux-mêmes, 

2, Is. 30, 2-3 : Baruch 1. 12: ef, Osée 4, 135: 14 8. 
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Ce premier chant nous montre sans doute le peuple de Dieu 
qui n’a pas encore accompli son réveil spirituel durant les pre- 
mières années, qui suivirent l’exil. Le péché d'Israël, c’est de 
n'avoir pas gardé sa vigne (Cant. 1, 6). Les « fils de sa mère » 
l'ont réduite en servitude. 


Le réveil total de l’épouse se fait attendre. Il exige en effet 
libre et complet repentir (cf. Osée 2, 18: Jér. 31, 19). 


Deuxième chant : 2. 8 à 3, 5. 


Il semble à l'épouse que la fin de son épreuve est imminente, 
le Bien-aimé est tout proche, elle entend sa voix (Cant, 2, 8-10). 
le printemps semble revenu (Cant. 2, 11-13); cependant, sa 
recherche de l'époux est d’abord infructueuse. A peine le Bien- 
aimé est-il tout proche qu'il s'échappe (Cant. 3, 1-3). Cette 
fois-ci encore, le réveil n’est point total. Le Bien-aimé attend 
le bon vouloir de l’Epouse 1, 


Troisième chant : 3. 6 à 5. 1. 


Un cortège s’avance à travers le désert. C’est celui de « Salo- 
mon », le roi de paix, qui vient célébrer ses épousailles. Il s’avance 
vers son épouse, toute belle derrière son voile ; la bien-aimée 
est décrite aussi comme un pays et comme une cité, un beau 
jardin dans lequel l'époux entre et offre à ses amis un festin. 


Peut-être faut-il voir ici un rappel en style allégorique du 
retour de la colonne d’anciens exilés conduits par Zorobabel 
et Jésus, fils de Josedec, le restaurateur du culte et du Temple. 


en 538 (cf. Esdras 2, Néhémie 7 et Zac. 1, 8-17). 


Quatrième chant : 5, 2 à 6, 3. 


l'épouse est encore somnolente : elle tarde à répondre à 
son époux *. La recherche inquiète se poursuit. Cependant. 


1. D'apres l'interprétation du Cantique par MM. Robert et Feuillet, ce chant 
decrirait la situation de la Palestine en butte aux vexations de ses voisins, qui 
seraient désignés par les renards dévastateurs de la vigne replantée, après le retour 
de l'exil, mais avant la nouvelle Dédicace du Temple et le renouveau spirituel mar- 
qué par les missions de Néhémie et d'Esdras. 

2. L'époux semble décrit (Cant. 5, 10-16) en termes inspirés par la disposition et 
les ornements du Temple (ER. chap. 6 et 7 : Ez. 40, 1 —— 43, 12). Une allusion est 
faite aussi à l’enseignement qu'on y donne au nom du Seigneur (Cant. 5, 16 A). 
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d'une certaine manière, l'Epoux berger est déjà présent dans 
son jardin, « faisant paître son troupeau parmi les Ivs » 1, 


Cinquième chant : 6, 4 à 8, 4. 


L'époux chante son amour pour son épouse : elle est désignée 
tout à la fois comme une ville et un pays. Elle est son unique, 
elle est plus aimée que toutes les autres jeunes filles. L’époux 
attend son réveil, décrit une fois encore comme un printemps. 
Malgré le dialogue d'amour, le réveil n’est pas encore total. 


Conclusion : 8. 5 — 7. 


Les derniers vers chantent enfin le réveil de l'épouse et l'achè- 
vement de son Exode. Ils louent l’amour divin qu'aucune 
épreuve, qu'aucun déluge ne saurait éteindre. 

Le Cantique lui-même s'achève à la fin de la première partie 
du verset 7 ?. La suite du livre représente sans doute des ri- 
chesses qui furent introduites plus tard, à la suite du Cantique, 
ajoutant ainsi au trésor de la tradition. 


Bien souvent, nos livres portent ainsi les traces du labeur 
inspiré de toutes les générations qui les ont lus et se les sont 
transmis sous la conduite de l'Esprit. 


D'autre part, impossible de bien lire un livre biblique sans le 
considérer à sa place dans la tradition; chacun des auteurs 
bibliques se plaît en effet à exprimer la pensée que Dieu lui 
dicte en empruntant les thèmes qu'ont déjà employés, sous 
l'inspiration de Dieu, ses prédécesseurs. 


1. La situation décrite poétiquement par ce poème peut correspondre à celle du peuple 
de Dieu encore tiraillé entre la ferveur et le relächement, durant les années qui suivent le 
retour de l'exil et aux débuts des missions réformatrices. (Néhémie, Esdras, Aggée, Malachie, 
56-66). 

2. La seconde partie du verset est sans doute une p'euse réflexion, ajoutée par un sage 
au texte du Cantique, Les versets 8, 8-10 ; 8, 11-12 et 8, 13-14 représentent sans aucun 
doute des additions, sans grand rapport avec le livre et qui ne semblent rattachées à celui-ci 
que par des analogies lointaines. 


45 


Le psaume 45 : L'Epoux Messie 


Le Psaume 45 mérite d'être considéré dans notre enquête. 
bien qu'il ne s'agisse point dans ce chant nuptial. dans cet 
« épithalame roval, d’un chant d'amour (45, 1) écrit directement 
à la louange de Yahvé., Epoux divin. 

Le Psaume., après un couplet d'introduction (45. 2) célèbre 
un roi puissant, plein de beauté, armé pour la guerre. Malgré 
les louanges hyperboliques que le psalmiste lui accorde, ce 
Messie, cet oint de Dieu. ne saurait être Yahvé, l'Epoux et Roi 
divin. Sans doute recoit-il le nom d’Elohim (Ps. 45, 7), mais 
les textes bibliques accordent ce titre aux chefs et aux juges 
d'Israël !, tels Moïse ?, David et ses descendants ?, au Roi Messie 
(ls. 9, 2). 

L'Epoux est un oint de Yahvé (Ps. 45, 8: cf. 45. 3), un Roi 
Messie héritier des prérogatives promises par le prophète Na- 
than au Roi David *. 

Une reine se tient à sa droite, des vierges, filles de rois, forment 


sa cour (Ps. 45, 10 : 45, 15-16). 


L'épouse est plus difhcile encore à identifier. S’agirait-il de 
Jézabel, l'épouse d’Achab, ou d’Athalie, l'épouse du roi Joram ? 
Mais ce sont toutes deux des sidoniennes et l’on comprendrait 
mal que le psalmiste nous ait conservé un épithalame accordant 
de telles louanges à des rois ou à des reines abhorrés. 


Il faut donc trouver dans ce psaume lindice qu'à une 
époque indéterminée de lhistoire biblique, le Peuple de Dieu 
a été considéré comme l’épouse du roi Messie, descendant de 
David *. Une épouse glorieuse aux veux de tous les peuples. 
et dont les enfants règnent pour toujours ‘. 


De fait, dans le Nouveau Testament, le titre d’'Epoux que 
toute la tradition prophétique décernait à Yahvé, sera accordé 
à Jésus. le Roi Messie, dont l'Eglise, nouveau peuple de Dieu. 
nouvelle cité, nouveau jardin paradisiaque, est l’épouse. 


1. Ex. 21, 6 ; 22, 7 :; Ps. 59, 2 ; 82, 6. 

2. Ex. 4, 10 ; 7, 1: I Sam. 28, 13. 

3. IE Sam. 14-17 ; Zach. 12, 8. 

4. Ps. 45. 7 : cf. IT Sam. 7, 13-16 : 7, 25-29 : Ps, 89, 3-4 : 89, 20-38. 

5. Cette interprétation fut l'interprétation juive traditionnelle, Nous la trouvons reprise 
dans l’épître aux Hébreux (Héb. 8, 9). 

6. Notre psaume reflète certainement les pensées d’une époque tardive : le vocabulaire 
de l’époque post-exilienne. 
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Fils de David et Fils de Dieu, que les chrétiens chantent ce 
psaume, lun des plus beaux psaumes messianiques, en disant 


Tu es beau d'une beauté que n'ont les fils des hommes. 
la grâce est répandue sur tes lèvres. 
ainst t'a béni Yahré pour toujours. 


Yahvé. ton Dieu t'a donné l'onction 
d'une huile d'allégresse comme à nul de tes pairs... 


Ecoute. ma fille. regarde et tends l'oreille. 
oublie ton peuple et la maison de ton père. 
car lui. ton Seigneur. désire ta beauté. 


= 


C'est en pensant au Christ Epoux, à la fois Dieu et homme. 


VIENS ma colombe. 


ma toute belle. 


viens ! 


| 
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D'un Testament à l’autre 


Nous pourrions vous inviter à la poursuivre à travers la 

littérature de Sagesse !. Nous y retrouvons bien le thème 
de l'amour et des épousailles, mais présenté sous un tout autre 
aspect. 

Tandis que, dans la littérature prophétique et dans le 
Psautier, Yahvé, puis finalement le Roi Messie, sont considérés 
comme lEpoux du peuple de Dieu dans la littérature de 
Sagesse, c’est la sagesse divine qui est l’épouse à laquelle chacun 
des hommes, chacun des amis de Dieu, sont invités à s’unir. 
(Sag. 8, 2 ; cf. 6, 12 et sv.). 

Le thème des Noces et des épousailles tragiques se retrou- 
vera cependant dans le Nouveau Testament. Il n’occupera à 
la vérité qu’une place secondaire. Des thèmes apparus durant 
la dernière partie de l’histoire du peuple de Dieu, seront passés 
en effet au premier plan : thème du règne divin, thème du 
Fils de l’homme... nous avons déjà étudié l’un d’entre eux 
avec vous 

Résumons nos acquisitions et examinons le legs fait par le 
peuple de l’Ancien Testament à l’Église, nouveau peuple de 
Dieu. En jonction avec le thème des Noces sont apparues quel- 
ques-unes des révélations les plus belles et les plus évangé- 
liques déjà de l'Ancien Testament : révélation de l’amour, 
révélation de la gravité du péché, révélation de la promesse du 
pardon. 


enquête à travers l'Ancien Testament est termimée. 


1. On appelle littérature de Sagesse ces livres bibliques, en général assez tardifs, carac- 
térises par leur but didactique, parmi lesquels se rangent les Proverbes, Job, l'Écclésiaste, 
l’Écclésiastique. le livre de la Sagesse. y 

2. Voir « Le Fils de l’Homme » cahier biblique « Evangile » n° 16. 
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Un message spirituel d'une extrême richesse et d'une grande 
beauté se dégage en effet des textes de l'Ancien Testament 
relatifs à l'époux et à l’épouse. Efforçons-nous d'en dégager 
tout à la fois la portée et les limites. Ces textes attirent notre 
attention sur un certain nombre d'idées maîtresses du message. 


La révélation de l'Amour 


On oppose parfois indûment Ancien et Nouveau Testaments. 
en prétendant que l’Ancien est la révélation de la rigueur de 
Dieu. le Nouveau de son amour. 


En réalité, les textes prophétiques, en s’attachant, depuis Osée. 
à nous présenter Yahvé comme un Epoux, veulent nous révéler 
qu'il est essentiellement celui qui aime, celui qui est Amour. 
Une autre comparaison intervient aussi, celle du Dieu Père. 
mais elle fait moins ressortir toute la gratuité de l'Amour 

e Dieu porte à ceux qu’'Il choisit entre tous, et avec lesquels 
conclut une alliance. 


La tradition yahviste ! s'était plu surtout à nous présenter 
Dieu comme le Tout-puissant et comme le maître. Sans doute. 
elle nous signale aussi son amitié, empreinte de familiarité, à 
l'égard des patriarches, et nous l'avait déjà mentré comme un 
Dieu qui aime à se laisser fléchir. C’est un Dieu miséricordieux 
déjà et qui fait grâce. 

La tradition élohiste était restée fidèle à cette révélation 
tout en insistant davantace sur le caractère transcendant du 
Dieu de la révélation et de l'Alliance, qu’il était impossible de 
représenter par des images. 


Il faut cependant attendre la tradition deutéronomiste, tout 
imprégnée de la spiritualité d’Osée, pour que l'accent soit mis 
au même point, sur le caractère gratuit et miséricordieux de la 
bonté divine, sur le caractère gracieux de l’acte d'amour qui a 

résidé à la conclusion de la première Alliance (Deut. 4, 32-34 : 
. 7-8; 9, 4-5). 


Une part importante revient sans aucun doute à Osée dans 
la nouvelle coloration donnée au message. Cet amour divin. 
dont les prophètes demeureront les héros, le prophète Osée le 


1. Voir Cahier Biblique Evangile n° 11 « Les Traditions Bibliques ». 
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ésigne en employant un mot qui ne se trouve employé par lui 
que lorsqu'il parle de l'Amour divin. Ce terme !, « rahamim » 
— désigne la tendresse divine, source de sa bonté (hesed) et de 
sa grâce ; la tendresse de Dieu, nœud de ses autres attributs, 
tels la véracité et la fidélité. la sainteté aussi. 

L'amour divin est strictement gracieux. C’est lui qui a été la 
cause de l'élection du peuple de Dieu, la cause aussi de l'Alliance. 
C’est lui qui sera la cause du pardon après lExil, et la cause de 
l'Alliance nouvelle : ces alliances sont considérées comme des 
alliances matrimoniales, mais en lesquelles l'initiative revient 
toujours au Seigneur, à son Amour. 


Cet amour divin que révèlent les paraboles de lEpoux, est 
purement gratuit, nous l’avons dit, il est aussi essentiellement 
constant et fidèle : il ne se laisse décourager par aucune défail- 
lance. 


Un des plus beaux textes que nous avons cité, un texte d’Osée, 
unit en un seul verset toutes ces caractéristiques de l’amour divin 
et la tendresse divine elle-même. Dieu promet à Israël, son épouse. 
sa rentrée en grâce, en lui disant : 


Je te fiancerai à mot pour toujours ; 

je te fiancerai dans la justice et dans le droit, 
dans la tendresse et dans l’amour ; 

Je te fiancerai à moi dans la fidélité. 


et tu connaîtras Y'ahré. 
Osée, 2, 21-22, 


Connaître Yahvé, pour Osée, comme plus tard pour Jérémie 
et Ezéchiel, c’est déjà avoir éprouvé dans les actes de salut 
accomplis par Dieu, ce qu'est l'Amour. 


La révélation du péché 


Toute la tradition prophétique relative à Dieu présenté 
comme un Epoux. nous a montré le Seigneur essentiellement 
comme celui qui aime. En même temps, l'épouse nous était 
présentée comme foncièrement inconstante et infidèle. Ceci 
dès le prophète Osée. Il en est de même chez Jérémie, de même 


1. Rahamim est un pluriel à sens de singulier, le pluriel du mot « rahem » (comparez 
avec elohim) qui signifie au sens primitif les entrailles, ou bien plutôt, au sens dérivé qui 
prend la première place, la tendresse qui émeut les entrailles, l'être tout entier. (Osée 1. 6 : 
1,8: 2, 3: 2. 6: Z, 25: LE, 41 
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chez Ezéchiel. Parfois, ces prophètes osent même employer. 
pour stigmatiser l’infidélité de l'épouse, des termes que lon peut 
à peine traduire et qui risquent de choquer notre sens du 
goût. 

Sans doute agissent-ils ainsi parce qu'ils ont été les témoins 
des rites impurs en usage dans les sanctuaires des faux dieux 
de la Palestine, mais c’est qu'ils ont, surtout,un juste sentiment 
de ce qu'est le péché : une inconcevable ingratitude, un manque 
d’amour injustifiable à l'égard de Celui qui n’est qu'Amour et 
de qui viennent tous biens. 


La gravité du péché consiste moins pour eux en le désordre 
matériel qui le constitue, qu'en un manque d’amour et de vraie 
connaissance de Dieu, dont il est la conséquence et le signe. 
Ce qui est grave dans le péché, c’est avant tout qu'il suppose 
une infidélité et la rupture d’un contrat dont la source est 
l'Amour. 


La gravité du péché tient moins au désordre matériel, aux 
conséquences redoutables qu'il entraîne pour l'homme, qu’au 
fait qu'il atteint Dieu dans son Amour, dans sa tendresse. 

Dès qu'Osée a parlé et que paraît le Deutéronome, il ne peut 
être vrai de considérer la loi ancienne comme un joug qui cherche 
à s'imposer par la crainte du châtiment. Bien plutôt le châti- 
ment lui-même apparaît tout ordonné au salut. Dieu ne frappe 
que pour assurer ensuite la guérison et pour révéler ainsi son 
amour. Îl ne répudie que pour sauver. L'épreuve n’est plus qu'une 
ruse de bonté employée par un Dieu qui veut ramener à lui ceux 
auxquels il conserve la totalité de sa tendresse. 


La révélation du salut 


Les prophètes, en utilisant la comparaison de lEpoux qui 
conserve son Amour à une épouse tentée sans cesse par l'infi- 
délité, nous révèlent aussi le sens profond de toute cette histoire 
dont la Bible nous fait connaître les péripéties tragiques. 

Cette histoire qui peut paraître surtout une histoire scanda- 
leuse de péché, devient ainsi, grâce à eux, une histoire « sainte ». 
Elle est sainte quand on la considère du point de vue de Dieu. 
Elle est sante quand on ; lit les efforts accomplis par Dieu pour 
révéler aux siens peu à peu et comme laborieusement, toute la 
grandeur et la fidélité de son Amour. 
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Qui donc aura le dernier mot dans cette lutte qui oppose Dieu 
aux siens, comme un Epoux fidèle à une épouse d’une inconc-- 
vable légèreté, et d’une indignité totale ? Le message biblique 
nous l’annonce en toute certitude, le dernier mct et la victoire. 
appartiendront à l'Amour. La première alliance, celle du Sinaï, 
a été constamment brisée, en dépit de quelques reprises (songez, 
par exemple, à la réforme de Josias). Parfois les prophètes, sur- 
tout Jérémie, espèrent ce renouveau comme prochain. Il leur 
semble qu'ils sont tout près de la Nouvelle Alliance. De géné- 
ration en génération. ceux qui prennent parti pour la cause 
de Dieu, sont déçus, et cependant ils restent pleimement con- 
fiants et espèrent. Ils savent bien que Dieu finira par se faire 
aimer et leur message demeure en pleine actualité. 

Bientôt, quand Jésus, l'Epoux divin, sera apparu, quand la 
fête des noces aura été de nouveau interrompue, les amis de 
Dieu continueront à appeler l'Epoux. Ils continueront à espérer 
que s’accomplisse enfin la promesse d'Osée. 


Je te fiancerai à moi pour toujours. 


Osée, 2, 21. 


Une révélation incomplète encore 


Nous avons signalé toute la grandeur du message prophétique 
relatif à l'Epoux et à l'épouse. Il faut cependant que nous en 
indiquions aussi les limites, car la réalisation et les espérances 
du Nouveau Testament dépasseront, malgré tout, pour une large 
part. les attentes des prophètes. 

Lorsqu'ils développent le thème des Noces, les prophètes 
de lAncien Testament le considèrent surtout au En social 
des relations de Dieu avec son peuple : avec l’un ou l’autre 
des deux royaumes ou leur ensemble : plus tard, avec le groupe 
des exilés revenus à Jérusalem. 

Il faudra longtemps pour que les relations individuelles de 
Dieu avec chacun prennent la place de premier plan dans la 
pensée des auteurs inspirés, pour qu'ils se décident aussi à ne 
plus considérer la Jérusalem terrestre comme l'Epouse par 
excellence. 

La situation des nations païennes et de « leurs enfants », 
reste toujours subordonnée. Même lorsque Isaïe a annoncé que 
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toutes les nations prendront part à la joie de Jérusalem réin- 
tégrée dans sa dignité et ses prérogatives d’épouse, celles-ci 
ne sont cependant considérées que comme des suivantes ; Ezé- 
chiel lui-même, après avoir été cependant jusqu’à présenter 
Sodome comme une épouse de Yahvé, subordonne son sort à 
celui de la Ville sainte et du territoire sur lequel elle règne : 
il en est ainsi encore dans le Cantique : Jérusalem reste, parmi 
les autres nations, l’Epouse de premier rang. 


Dans Le Nouveau Testament 


Il faudra le Nouveau Testament, l’abandon presque absolu 
de Jésus par les autorités de la Ville sainte, pour que se fasse 
jour l’idée d’une Alliance nouvelle offerte également aux hommes 
de toutes nations. 


C’est peut-être parce que le thème de l’Epoux et de l'épouse 
est fixé de façon si étroite, qu’il apparaîtra à une place relati- 
vement secondaire dans le , he Testament et seulement 
avec des modifications profondes. 


Le message joannique restera fidèle au thème de lEpoux 
et de l’épouse, mais en oubliant toutes les infidélités, toute la 
fragilité de celle qui était désignée autrefois comme l'épouse. 


La tradition synoptique nous parlera des noces et de l’Epoux, 
mais en laissant l’épouse dans la pénombre. Les relations per- 
sonnelles avec Dieu et les perspectives de salut individuel 
passent au premier plan. Toute l’attention se porte non plus 
sur l’épouse, mais sur les invités aux Noces, sur les « vierges » 
et les « garçons d'honneur », chargés de faire cortège à l'Epoux, 
de participer à sa joie et de l’accueillir. 

C’est encore saint Paul qui demeure le plus proche de l'Ancien 
Testament. Il a certainement médité longuement les textes 
d'Osée, de Jérémie et des prophètes qui avaient parlé des 
alliances en les considérant comme des contrats nuptiaux. 

Nous étudierons donc en premier lieu quelques-uns des sou- 
venirs et des allusions relatifs au thème des Noces que nous 
trouvons dans son œuvre, nous voulons dire, dans ses lettres. 
Ce sont d’ailleurs les premiers textes néo-testamentaires. Nous 
jetterons ensuite les veux sur le témoignage des Evangiles 
synoptiques, conservant pour la fin ce que nous apprend Île 
message joannique. 
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Saint Paul 


UATRE allusions majeures au thème des Noces, apparaissent 
dans l’œuvre de saint Paul: la première dans la seconde 
épître aux Corinthiens (II Cor. 11, 2), la seconde dans la 

lettre aux Galates (Gal. 4, 21-31), la troisième dans lépître aux 
Romains (Rom. 7, 1-4), la quatrième dans la lettre aux Ephé- 
siens (Eph. 5, 21-22). Mais si vous lisez avec attention les lettres 
du converti de Damas, vous verrez que l'influence des textes 
prophétiques que nous avons cités se fait bien souvent sentir. 
sans qu'il v soit fait parfois une allusion expresse. 

Le grand drame de la vie de saint Paul ce fut de constater son 
échec auprès des juifs, auprès des membres de sa nation, tandis 
que les païens s’empressaient d’entrer dans l’Eglise ; un des 
grands thèmes de sa ÿrédication ce fut aussi le passage du régime 
de la Loi à un régime nouveau, le régime de grâce qui correspond 
à ses yeux à une Nouvelle Alliance !. C’est en jonction avec ces 
grandes préoccupations que vont apparaître chez lui, de façon 
explicite, le thème des épousailles divines. 


L'Eglise « fiancée et vierge pure » 
(Il Cor. 11, 1-3) 


Vers 56, au cours de son troisième voyage, saint Paul écrit 
aux Corinthiens : 


Je suis jaloux à votre égard, de la jalousie même de Dieu. En effet. 


l. L'essentiel de son message demeure cependant la doctrine du Corps total du Christ 
et la participation de tout croyant à la vie du Seigneur ressuscité des morts, chaque chrétien 
étant, de par son union au Christ, un membre de son Corps. 
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je vous ai fiancés à un Epoux unique : comme une vierge pure, Je vous at 
présentés au Christ. Mais j'ai grand peur qu’à l'exemple d'Eve qui 
suivit l’astuce du serpent, vous ne laissiez vos pensées se corrompre. et 
s’altérer leur simplicité à l'égard du Christ. 


II Cor. 11. 1-3. 


Saint Paul considère l’Eglise de Corinthe, et même chacun de 
ses membres, comme une fiancée qu'il se réjouit d’avoir présentée 
au Seigneur et qui doit rester toute claire et toute fidèle dan: 
son amour. 


Saint Paul rappelle l'amour « jaloux » de Dieu pour son 
épouse (II Cor. 11, 1-3, cf. Ez. 16, 8 et Ex. 20, 5). Il voudrait 
que l'Eglise de Corinthe, et que chacun de ses membres 
réponde pleinement. Il la considère comme une nouvelle Eve 
qui ne doit pas se laisser corrompre. N’a-t-5l pas expliqué anté- 
rieurement aux Corinthiens, dans la première épître, en glosant 
les textes de la Genèse, que les époux ne doivent faire qu’un seul 
être, de même les Corinthiens ne forment-ils avec le Christ qu'un 


seul Corps (1 Cor. 6, 15-17 : cf. I Cor. 12. 27). 


Notons-le bien, saint Paul parle seulement, pour l’instante 
de fiançailles, et semble réserver pour plus tard la présentation 
au Christ de l'Eglise Epouse : puisse-t-elle demeurer jusqu'alors 
une vierge pure. 

L'Eglise particulière des Corinthiens paraît à saint Paul 
fragile, inconstante, comme toutes les filles d’Eve. Cependant. 
son ministère a pu en faire la pure fiancée du Christ. 


Les deux alliances (Gal. 4, 21-31) 


Dans sa seconde lettre aux Corinthiens, saint Paul appliquait 
à une église particulière, née en milieu païen, le qualificatif 
de fiancée, dont Osée se servait autrefois pour désigner le peuple 
d'Israël réintégré en grâce. Aux yeux de lapôtre, lEglise 
hérite en effet des prérogatives qui appartenaient autrefois au 
peuple de l’ancienne Alliance. Ces deux épouses de Dieu, la 
Jérusalem terrestre et l’Eglise, il les oppose l’une à lautre dans 
l’épître aux Galates !. 


1. Qui semble avoir été composée peu après ou peu avant la seconde aux Corinthien:. 
Il se peut même que la lettre aux Galates ait été composée la toute première, en 49. 


Les chrétiens de Galatie sont en butte à la propagande des 
judaïsants qui veulent imposer à l'Eglise le joug de la Loi. 
L’apôtre veut leur montrer ce qui distingue le régime nouveau 
du régime ancien : il cherche un moyen de se faire comprendre. 


A cet effet, il compare l’ancienne et la nouvelle Jérusalem. 
aux deux femmes d'Abraham : Sara et Agar. Agar, la servante. 
ressemble, dit saint Paul, à la Jérusalem actuelle : que son 
contrat nuptial passé au Sinaï, rend sujette au régime de la Lai 


et donc, d’une certaine servitude. Ses enfants sont donc des 


esclaves. 


Sara ressemble, elle, à la Jérusalem d’en haut, dont le 
contrat nuptial a été passé dans un régime de liberté : elle est 
donc libre avec ses enfants — dont nous sommes. 


A cette Jérusalem d’en haut, saint Paul applique ce que les 
prophéties d’Isaïe nous disent de la nouvelle Jérusalem d’après 
l'exil, réintégrée en grâce : 


Réjouis-toi, stérile, toi qui n’enfantes pas, éclate en cris de Joie, toi 
qui ne connaissais pas les douleurs de l’enfantement, car plus nombreux 
sont les enfants de la délaissée que ceux de la femme qui avait un mari. 


Gal. 4, 27 (Is. 54. 1.) 


Le nouveau lien (Rom. 7-4) 


Nous trouvons un développement différent mais d'une 
portée analogue dans l’Epître aux Romains. À nouveau, appa- 
raît l’idée d’un contrat. en quelque sorte nuptial, d’où naissent 
les obligations, qui incombent ou non aux chrétiens. 

Saint Paul oppose à nouveau les deux régimes. La mort, nous 
dit-il, met fin à un contrat nuptial. Depuis que nous sommes 
morts avec le Christ, nous sommes déliés des obligations qui nou: 
étaient imposées par l’ancien contrat. 


lous êtes morts à la loi par le corps du Christ, pour appartenir à un 
autre, à celui qui est ressuscité d’entre les morts. afin que nous portions 
du fruit pour Dieu. 
Rom. 7, 4, 


1. La catastrophe de 70 n’est pas encore consommée et Jérusalem centre du judaïsme, 
existe encore. 
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A lire le texte de saint Paul, difhecile dans le détail, mais dont 
le sens général est facile à saisir. il semble qu'aux veux de 
l’'apôtre, chaque chrétien soit désormais uni au Christ en raison 
d'une union comme matrimoniale. Détaché du joug de la loi. 
son union nouvelle avec le Christ lui permet de ne faire avec Lui 
« qu'un seul être » (cf. Rom. 6. 5). Cette idée inspirée d'un texte 
de la Genèse, est développée dans lépître aux Ephésiens. 

Avant d'aborder la lecture du beau texte du chapitre 5 de 
cette épître, nous vous invitons cependant à relire certain 
passages de lépître aux Romains. Il semble que saint Paul. 
devant l’entrée en masse des païens dans l'Eglise et Fabandon 
vénéral des membres de lancienne Jérusalem, se souvienne des 
promesses d'Osée, de Jérémie et d'Ezéchiel ; ce sont elles, sans 
doute. qui lui donnent confiance pour Favenir final du peuple 
de Dieu !. 

Saint Paul voit que tout le plan divin est un plan de grâce. 
Dieu conserve fidèlement son amour au peuple dépositaire des 
promesses et lendurcissement d'Israël durera seulement jusqu'à 
ce que l’ensemble des païens ait accédé à l'Evangile. 


Noces divines et noces humaines 
(Eph. 21-32} 


L'épitre aux Romains nous laissait entrevoir dans le lien qui 
unit l'Eglise au Christ ressuscité des morts. un lien matrimonial. 
Cette idée du mariage mystérieux du Christ avec son Eglise com- 


Land 


mande tout le passage (Eph. 5.21-32) de l’épitre aux Ephésiens. 

Le grand mystère d'amour qui unit le Christ à son Eglise lui 
apparait même comme le modèle de toute union conjugale 
chrétienne. C'est sur lattitude du Christ Epoux à légard de 
l'Eglise, c’est sur lattitude de l'Eglise épouse à l'égard du 
Christ Epoux, que les époux et épouses chrétiennes doivent mode- 
ler leur conduite. 

C'est un grand mystère d'amour qui unit en effet le Christ 
à son Eglise. Le Christ s'est livré pour elle, afin de la sanetifier 
en la purifiant dans lFeau du baptême qui apparaît comme un 


1, Voyez Rom. 3, 3 : 9, 1 et sv. Vous remarquerez tout parriculièrement Rom. 9, 25 
Osée 2, 23 : Rom. 10, 19 et sv, — Deut. 32, 21 : Isaïe 65, 2: Rom. 11, 25-26 : ef. Ez. 16, 61. 
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bain nuptial '. Il l'entoure de soins, de tendresse pour la faire 
paraître devant lui, toute resplendissante, sans tache, nt ride. 
ni rien de tel, mais sainte et immaculée (Eph. 5, 27). 


Tout ce qu’a fait le Christ pour son Eglise, tout ce qu'il fait 
sans cesse pour elle, les époux chrétiens doivent le faire pour 
leurs épouses. Nous voici de quelque manière renvoyés à Osée 
qui devait adopter vis-à-vis de son épouse alors infidèle, l’atti- 
tude de Dieu vis-à-vis de son peuple. alors pécheur. 


D’après un récit de la création de la femme que Saint Paul 
a longuement médité (Gen. 2, 18-24), époux et épouse ne font 
plus qu'un seul être, qu'une seule chair... Il en est bien ainsi 
pour le Christ et son Eglise qui ne forment qu'un seul être, 
qu'un seul corps. (Cf. TL Cor. 7, 15-17.) 


Le Christ a tout abandonné pour nous, il s’est sacrifié totale- 
ment pour son Eglise, accomplissant ainsi bien plus que ce 
qu'exige des époux l’ordre de la Genèse (Gen. 2, 24). Qu'ainsi 
les époux se sacrifient tout entiers pour leurs épouses : mais que 
les épouses considèrent leurs maris comme, ea quelque sorte, 
un sacrement, un représentant auprès d'elles du Christ Epoux ?. 


N'’était le texte de l’épître aux Corinthiens (1 Cor. 7, 25-40) 
qui exalte en la virginité une union toute directe au Seigneur, 
le mariage apparaîtrait dans une telle lumière de sainteté, que 
l’on pourrait se demander s'il peut exister un régime de vie plus 
saint et plus parfait : s'unir tout directement au Seigneur est 
cependant plus parfait et, d’une certaine manière, plus aisé. 


Ex résumé, saint Paul rapporte à l'Eglise ce que les prophètes 
avaient dit de l'épouse rentrée en grâce. C’est elle qui est la 
fiancée, la femme autrefois délaissée et dont maintenant les 
enfants sont plus nombreux que ceux de l'épouse. 


Le texte de la Genèse relatif à la création de la f-mme 
(Gen. 2, 18-24), lui permet de rattacher toute la doctrine du 
Christ Epoux et de l'Eglise son Epouse, à celle du Corps mvys- 


1. Pour le bain nuptial, voir Ez. 16, 9. II semble que saint Paul se souvienne des paraboles 
développées alors par le prophète de l’Exil et qu'il en transpose implicitement les termes 
lorsqu'il considère ce que le Christ a fait pour son Eglise, 11 semble qu'il s'inspire également 
ici de toutes les coutumes matrimoniales en usage en Orient et dont Ezéchiel s’était inspiré 
lui aussi. 

2. Cf. 1P. 3, 6. Sara déjà considérait Abraham comme son Seigneur. Elle doit être en cela 
le modèle des épouses chrétiennes. 
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térieux du Christ ressuscité, et de notre unité avec le Christ 
qui est en quelque sorte le centre de tout son Evangile. 


| Les régimes matrimoniaux nouveaux et anciens — nous vou- 
| lons dire les deux Alliances — lui apparaissent précisément 


dans toute leur différence lorsqu'il contemple l'unité absolue de 
vie du Christ avec l'Eglise qui lui est jointe. Le lien ne tient plus 
à une seule alliance légale, mais à une participation à un même 
souffle dans l’unité d’un seul être. 

D'autre part, saint Paul attire notre attention sur le lien qui 
existe entre le Christ Epoux et son épouse, considérée non seule- | 
ment comme l'Eglise prise comme corps, mais avec chacun de | 
ses membres. [1 attire notre attention sur ce fait dans l’épiître aux | 
Ephésiens (5, 29-30). Dans l’épître aux Corinthiens, la fiancée 
du Christ semblait non seulement l Eglise de Corinthe, mais cha- 
cun de ceux qui la composent (II Cor. 11, 1-3) : c’est chaque chré- 
tien qui se trouve lié au Christ Epoux, d’après ce que nous dit 
l’apôtre dans l’épître aux Romains (Rom. 7, 4). 

Saint Paul inaugure la tradition spirituelle qui se plaira à 
considérer chaque âme individuelle comme une épouse du Christ. 


| Il a oublié toutes les misères passées de l’époux, son attention 
î s’est portée sur chaque âme individuelle et sur les membres 
| de toutes les nations du monde. En cela, tout en s'inspirant 
du message de lAncien Testament, il nous invite à l’appro- 
fondir en le dépassant. Il reste que notre connaissance du thème 
des divines épousailles éclaire singulièrement plusieurs passages 
de ses épîtres. 


JE vous ai fiancés 
au Christ 
comme une vierge pure. 


| 
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Les Évangiles Synoptiques 


l'Eglise primitive. dont saint Paul est l’un des témoins, 

aimaient considérer le Christ comme lEpoux de l'Eglise. 
et l'héritière de toutes les prérogatives que les prophètes avaient 
soulignées quand ils nous décrivaient l'épouse justifiée et rentrée 
en grâce. 

Les paroles de Notre-Seigneur et du Baptiste, qui nous ont 
été conservées par les Synoptiques et par saint Jean, nous mon- 
trent qu'en effet, dès la manifestation ici-bas de Notre-Seigneur, 
le Christ fut salué comme l'Epoux, qui vient ici-bas pour célé- 
brer les noces de la Nouvelle Alliance. 

Examinons maintenant le témoignage des Synoptiques, bien 
qu'il suppose pour une part ce que nous apprend le IVe Evangile 
sur la Prédication du Précurseur. 

Les trois synoptiques nous présentent Jésus comme lEpoux. 
Un certain nombre de paraboles nous parlent des « Noces », 
les Noces du Fils. qu'il vient célébrer en ce monde !. 


| ES textes de saint Paul que nous avons cités supposent que 


L'enlèvement de l'Epoux 
(Marc 2, 18-20 et parallèles) 


La première parole des Evangiles où apparaît le thème de 
l'Epoux et des Noces. a trait au Messie et à son rôle de Sau- 
veur par la souffrance et par la Croix. 


l. Déjà le psaume 45 nous a montré comment, à une période difficile à déterminer 
de l’histoire de la révélation, les prérogatives de Yahvé comme Epoux ont été reportées 
sur le Roi Messe, 1 n'était pas possible de prévoir que le Sauveur saurait réaliser ce 
que les textes prophétiques laissent cependant entrevoir de l'identité merveilleuse avec 
Yahvé du Roi Messie, Epoux, Berger. Sauveur. 
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Le message prophétique relatif aux noces divines, était un 
message dramatique, celui d’un amour infini et cependant san: 
cesse déçu. L'histoire qu'il nous contait en paraboles est celle 
des constantes infidélités du peuple que Dieu, en le répudiant. 
puis en lui pardonnant, va conduire enfin à la fidélité et à 
l'amour. Dans les Evangiles synoptiques, nous trouvons ce même 
message. Les paroles de Notre-Seigneur, qu'ils nous ont conser- 
vées, veulent nous faire entrevoir qu'un épisode dramatique va 
traverser la vie du Christ, considéré comme Epoux. Ils nous 
font prévoir une nouvelle répudiation de celle qui était désignée 
jusqu'ici comme l'épouse. 

Quand le thème de l’Epoux et de l’épouse apparaît dans le 
début des Evangiles synoptiques, c’est dans la bouche même du 
Seigneur (Marc 2, 18-20 — Mat. 9, 14-15 — Luce 5, 33-35). 


Les trois témoins synoptiques nous rapportent la parole 
d'une façon concordante : elle est tragique. Les noces nouvelles 
connaîtront elles aussi leur épisode cruel. Dans l’Ancien Testa- 
ment, Yahvé, Epoux, nous était présenté comme en butte aux 
coustantes rebuffades et infidélités du peuple de Dieu, son épouse. 
Dans le premier texte évangélique où le thème de lEpoux inter- 
vient, des épreuves sont annoncées qui interrompront la joie 
des noces et mettront dans le deuil ceux qui faisaient cortège à 
l'Epoux. L'épouse aura encore rejeté son Epoux. 


La vie publique de Notre-Seigneur semble à peine commencée ; 
cependant, Il supporte déjà lopposition de tous ceux que 
scandalise sa doctrine et son attituds. toute de miséricorde, de 
joie et d’amour : celle des Pharisiens, celle même des disciples 
du Précurseur, qui restent trop exclusivement attachés à leur 
ancien maître, et à l’ordre de choses ancien (Marc 2, 18). 


Le Baptiste, témoin de cette jalousie des siens — nous lap- 
prendrons en lisant l'Evangile selon saint Jean — leur avait 
pourtant présenté Jésus comme l’Epoux, se contentant pour 
lui-même de la joie qui appartient à l’ami de l'Epoux, (Jean 3 
22-30). Il avait aussi présenté Jésus comme l Agneau de Dieu 
qui enlève le péché du monde, se référant aux prophéties du 
livre d’Isaïe (1s. 53, 7) relatives au serviteur de Dieu, sauveur 
enlevé de ce monde, « arraché » de la terre des vivants, frappé 
de mort (Is. 53, 8), mais qui, au prix de son sacrifice, obtient le 


pardon (Is. 52, 13-53, 12). 


Jésus unit les deux thèmes en une seule parole. Il se présente 
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comme l’Epoux en l'honneur de qui il convient de faire fête, 
mais comme un Epoux qui connaîtra le destin tragique et 
sauveur du Serviteur. L'Epoux, celui dont toute la tradition 
biblique faisait désirer la venue, sera « enlevé aux siens » pen- 
dant qu'ils se réjouissent et font fête, en toute justice, en l'hon- 
neur de ses noces. 


Les disciples de Jean s’approchent de lui en disant : « Pourquoi jeû- 
nons-nous. nous, et les pharisiens. et tes disciples ne jeûnent-ils pas ? » 
Jésus leur dit 

Est-ce que les garçons d'honneur peuvent jeûner pendant que l'époux 
est avec eux ? Aussi longtemps que l'époux est avec eux, ils ne peuvent 
jeûner. Mais viendront des Jours où l'époux leur aura été arraché. Ils 
jJeûüneront alors ex ces Jours-là. 


Mat. 9. 14 … Marc 2. 19. 


Dès que Jésus paraît et multiplie les miracles les Noces 
messianiques semblent accomplies : il réalise tout ce que les 
prophètes ont dit du Sauveur. Le temps est venu de se réjouir. 
Néanmoins, cette joie sera interrompue, Notre-Seigneur l’an- 
nonce. C’est dans lavenir que les autres paraboles du Christ, 
relatives à l’Epoux et aux noces rejettent la conclusion défi- 
nitive du drame de lamour divin après la nouvelle destruction 
de Jérusalem, l’ancienne épouse. 

Le texte que nous venons d'analyser est le seul qui nous soit 
rapporté par les trois témoins de la tradition synoptique. Le 
thème des Noces réapparaît néanmoins deux fois encore dans 
l'Evangile selon saint Matthieu et une fois dans l'Evangile selon 
saint Luc. 


Les invités n'étaient pas dignes 
(Mat. 22, 1-11) 


Nous trouvons dans lévangile selon saint Matthieu deux 
paraboles des Noces : la parabole du repas nuptial (Mat. 22, 1-14) 
et celle des dix vierges (Mat. 25, 1-13). Les Noces dont ont 
parlé les prophètes y sont présentées dans la perspective du 
triomphe final du plan de Dieu. 

La parabole du repas nuptial fait partie d’un groupe de 
quatre paraboles qui ont toutes des points d'attache dan: 
l'Ancien Testament. Ces comparaisons annoncent le prochain 
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rejet de ceux qui semblaient être de droit les membres du 
royaume, tandis qu'y entreront ceux qui en semblaient les plus 
éloignés et les plus indignes. Examinons-les tour à tour et nous 
comprendrons mieux le sens de la parabole du festin des noces. 
qui apparaît la dernière. 

Deux fils sont invités à aller travailler dans une vigne (Mat. 21. 
28-32). L'un d’eux dit : « oui » à son père, et n’accomplit pas sa 
promesse. Le second refuse d’abord, mais se met au travail 
après s'être repenti de son refus. Autant dire que la première 
nee fera place à une nouvelle alliance, dont les premiers 
contractants sont exclus. 

Un maître, que nous connaissons bien par la tradition bi- 
blique. confie à des vignerons la rigne dont ont parlé les pro- 
phètes (Mat. 21, 33-41) !. Ceux-ci refusent d'en livrer les fruits 
aux messagers du propriétaire qu'ils maltraitent, et même à 
son fils qu'ils mettent à mort. Après un châtiment exemplaire 
des mauvais ouvriers, la vigne sera confiée à 

d'autres vignerons qui en remettront les fruits à la saison. 


Mat. 21. 41. 


lei encore, Notre-Seigneur nous laisse entrevoir que l'alliance 
ancienne, qui constituait lIsraël ancien, gardien de la vigne. 
sera remplacée, après le meurtre du Fils, par une alliance nouvelle 
dont les contractants seront distincts de ceux de la première 
alliance. 

La troisième parabole, intimement unie à la précédente 
(Mat. 21, 42-44) reprend le thème développé dans le psaume 
118 (Vulgate 117). Ce psaume chante la joie d'Israël lors 
de la dédicace du Temple après le retour de lExil. Israël 
se trouve exalté au faîte, comme la « pierre angulaire » du sanc- 
tuaire, le jour où son Temple se dresse à nouveau, après tous 
les châtiments et toutes les épreuves, après les luttes endurées 
de la part d’une multitude de nations. Notre-Seigneur s'applique 
ce texte à lui-même. Il se présente comme la nouvelle pierre 
angulaire et assimile aux anciens ennemis du peuple de Dieu. 
tous ceux qui refusent de laccueillir et de le reconnaître. 

La quatrième enfin (Mat. 22, 1-14) développe le thème des 
Noces. tout proche, dans la tradition biblique, des thèmes de la 
vigne et de la reconstruction de la ville et du Temple. 


1. Le texte de saint Matthieu contient une référence explicite à Isaïe 5. 1 et sv. 
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Le règne des Cieux ? ressemble à un rot qui célèbre les noces de son 
Fils. Il enrvova ses Serriteurs appeler ceux qui avatent été invités aux 


\oces. ils ne roulurent pas venir... 
Mat. 22. 2. 


Notre-Seigneur rappelle la prédicatien des prophètes, annon- 
ciateurs autrefois des noces de Yahvé, Cependant, naguère, 
l'Epoux était Yahvé lui-même ; maintenant c’est son Fils. Et 
tandis que les appels s’adressaient à lépouse, désormais ils 
s'adressent aux invités, considérés un par un. Ils ont refusé de 
prendre part aux Noces, ils ont persécuté, maltraité et tué ceux 
qui leur faisaient entendre l'appel du Seigneur. Leur châtiment 
va venir, ils seront exterminés et leur vilie brûlée. Notre-Sei- 
eneur annonce le futur châtiment de Jérusalem qui va survenir 


en 
Désormais, ceux qui étaient au loin seront invités à prendre 
part au festin des noces. 


« … les invités n'étaient pas dignes. Allez au carrefour des chemins 
el tous ceux que vous trouverez, invitez-les aux noces »…. et la salle des 
noces fut remplie de conrires. 

J P Mat. 22. 8-10. 


Les membres du peuple ancien, invités de droit aux noces, 
étant rendus gravement indignes. la convocation sera 
maintenant portée à tous ceux qui vivaient « au carrefour des 
chemins », sur tous les points du monde. Souvenons-nous que 
le mot « église » signifie, au sens propre, assemblée réunie sur 
convocation. et même sur convocation individuelle. 


L'’attention s’est reportée de l'épouse de Yahvé sur les invités 
aux noces du Fils du Roi Divin. 


Le vêtement nuptial (Mat. 22, 11-14) 


Des conditions seront cependant exigées de ceux qui veulent 
prendre part à la fête ?. Il ne suffit pas d’avoir entendu la convo- 
cation. il faut encore se rendre digne de l'appel entendu. Lorsque 


l. Peut-être vaudrait-il mieux traduire la Royauté céleste. c'est-à-dire Dieu lui-même, 
au nom inprononçable. L'expression de « Royaume des Cieux » est employée parfois 
comme équivalent du nom d'vin. 

2. Il se peut que saint Matthieu ait rassemblé les éléments de deux paraboles différentes 
(Mat. 22, 1-10 et 22, 11-14), 
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le rassemblement sera achevé pour la célébration des noces, aura 
leu un triage. Les invités pour être admis à la fête devront, sous 
peine d'exclusion, avoir revêtu « la robe nuptiale ». S'agit-il du 
baptême, de la grâce, des vertus ? La parabole ne le dit pas. 
Elle attire seulement notre attention sur le soin que nous devon- 
apporter à nous rendre dignes de la convocation. Saint Paul. 
lui. dit dans ses lettres que pour être chrétien, il faut avoir 
revêtu le Christ? et par ailleurs, quelles sont les vertus qui 
composent la parure du chrétien ?, 


Dans la parabole de saint Matthieu, nous voyons intervenir 
un personnage nouveau : le Fils. dont l'Ancien Testament n'avait 
pas parlé *. Sur lui sont reportées les prérogatives de Yahvé 
comme  Epoux 1, 

\vant que ces Noces soient définitivement célébrées, une cata- 
strophe est annoncée, la destruction de Jérusalem Fancienne 
épouse, Cet ultime châtiment a heu sous Titus, en 70. 

Dans la seconde partie de la parabole, des perspectives escha- 
tologiques plus lointaines encore se font jour, celle du triage 
final de ceux qui seront dignes ou indignes de prendre part aux 
Noces du Messie Epoux. 


Voici l'Epoux qui vient ! (Mar. 25. 1-13) 


Une seconde parabole, en laquelle apparaît le thème des 
Noces, nous a été transmise par l'Evangile selon saint Matthieu : 
la parabole des dix vierges qui « s’en vont, munies de leurs 
lampes, à la rencontre de FEpoux » (Mat. 25, 1-13). 

Cette fois encore, notre parabole fait partie d'un groupe de 
comparaisons. Elles traitent de l'avènement final du Seigneur : 
parabole du propriétaire qui revient de voyage et de celui qu'il 
a chargé, en son absence, du soin de sa maison (Mat. 24. 45-51) : 
parabole de l'époux et des dix vierges (Mat. 25, 1-13) ; parabole 


1, « Revétir le Christ » : Rom, 13, 14: Gal. 3. 27 ; ef, Eph. 4, 24. 
2. « Parure du chrétien » : Col, 3, 12 : ef, F'Thes, 5, 8, voir aussi la « panoplie du chrétien » 
Eph. 6, 11 et sv. 

3. Cependant le Psaume 45 nous avait déjà mis en présence de ce personnage en nous 
présentant comme un Epoux le Roi Messie attendu. Voir aussi le Psaume 2, 7 où le Roi 
Messie est présenté comme Fils de Y ahvé. | 

4. Il apparaît aussi comme l'héritier de la vigne et comme la pierre angulaire du Temple 
de Yahvé restauré. 
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du propriétaire et des serviteurs auxquels il confie ses biens 
(Mat. 25, 14-30): parabole enfin de la séparation des brebis 
et des boucs par le Roi-Berger (Mat. 25, 31-46). Pour deux d’entre 
elles au moins, les origines bibliques des comparaisons sont évi- 
dentes. 


La parabole des noces rejette dans un futur lointain la 
conclusion définitive des épousailles dont ont parlé tous les 
prophètes. Ceux qui veulent y prendre part doivent se munir de 
l'huile de la patience et de la vigilance. L'Epoux risque de se 
faire attendre. Mais, en pleine nuit, un jour, un cri retentira : 


Voici lEpoux. sortez à sa rencontre ! 
Mat. 25. 5. 


Veillons donc, car nous ne savons ni le jour, ni Fheure. 


Le témoignage de Saint Luc n'ajoute pas beaucoup à ce 
que nous savons déjà. Il se contente de nous rapporter la para- 
bole de Notre- Seigneur, relative à l'enlèvement de l'époux et au 
temps de deuil qui doit interrompre la fête des Noces (Luc 5. 
34-35) commune à toute la tradition synoptique (— Mare 2, 19 


Mat. 9, 15). 


Il ne fait pas allusion au thème des Noces lorsqu'il rapporte, 
à sa manière (Luc 14, 15-24), la parabole du festin parallèle à 
celle que nous avons lue dans saint Matthieu (Mat. 22, 1-14). 
Il retient seulement le thème du banquet, bien que dans une 
parabole toute proche, Notre-Seigneur fasse mention d’un 
repas nuptial (Luc 14,7-11) 1. 


Les Noces divines ne semblent pas, tout au moins directe- 
ment, en perspective, bien que toute la section envisage quelles 
sont les dispositions qui permettent de prendre place dans le 
royaume de Dieu, lors du festin définitif. 


Quand tu seras invité à un repas de noces. ne te mets pas à la première 
place... 


Luc 14, 8. 


1. Luc nous rapporte tour à tour trois paraboles du festin. La parabole du choix des places 
(Luce 14, 7-11), celle du banquet finai rendu (Luc 14, 12-14) et celle des invitations au festin 
messianique (Luc 14, 15-24). 
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Saint Jean 


‘EVANGILE selon saint Jean rattache à lAncien Testa- 

ment, toute la tradition évangélique relative aux noces 

divines, par la prédication dernière de Jean-Baptiste le 
Précurseur. Nous ne possédons pas encore à l'heure actuelle 
de texte para-biblique où le thème des noces apparaisse !. 
Peut-être un jour des découvertes analogues à celle de Qumrân 
nous permettront-elles de mieux saisir quel usage on pouvait 
faire du thème des noces dans les milieux juifs au moment où 
apparut notre Seigneur. 


« L'ami de l'Epoux » (Jean 3. 22-30) 


Dans les difhicultés qui opposèrent bien vite le Baptiste à 
certains de ses disciples, jaloux de voir Jésus prendre la pre- 
mière place et se faire de nombieux adeptes *, celui-ci fixe sa 
position relative au Christ en présentant Jésus comme lEpoux : 


1. La seule mention qui en soit faite apparaît, à notre connaissance du moins. dans le 
IVe livre d’Esdras. Encore le thème développé dans l’allégorie de IV Esdras 9, 38-10, 59, 
est-il fort différent du thème biblique tel qu'il nous est apparu jusqu'ici. La partie de l’Apo- 
calypse apocryphe d’Esdras où apparaît cette allégorie doit avoir été composée sur la fin 
du 1er siècle de notre ère. 

Le texte est d’une interprétation d'autant plus difficile qu'il s’y mêle sans doute des inter- 
pulations chrétiennes. 11 nous fait surtout connaître les sentiments des juifs lors de la des- 
truction du Temple et de la Jérusalem visibles en 70. L'auteur de IV Esdras tourne alors 
ses espérances vers la « Jérusalem du ciel ». 

2. Voir cahiers bibliques « Evangile » n° 12, page 60 et n° 1, page 61, etc. 

3. L'ensemble de la tradition évangélique nous laisse deviner des tensions assez fréquentes 
entre les disciples de Jean —- les Joannites — et les disciples de Jésus. Elle semble nous 
laisser deviner un moment d'hésitation chez le Baptiste lui-m+me, Les Actes des Apôtres 
nous laissent entrevoir une activité missionnaire des Joannites indépendante de celle des 
Apôtres et missionnaires de Notre-Seigneur. L'Evangile et la première épître de saint Jean 
semblent viser également de manière spéciale les Joanaites (voir Cahier Biblique n° 17, 
« L'Esprit qui donne la Vie. page 64, note 1). 
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il se contente de prendre place, mais à un rang tout spécial, parmi 
les « amis de l’Epoux » (Jean 3. 22-30). 

Le Baptiste (Jean 3, 28) rappelle d'abord sa prédication des 
bords du Jourdain (cf. Jean 1. 30-31). Il exprime ensuite sa 
pensée en empruntant à lAncien Testament la parabole de 
l'Epoux et de FEpouse : 


Qui a l'Epouse est lEpoux 

mais l'ami de l'époux 

qui est là et qui l'entend. 

est ravi de jote à la voix de l'époux. 
C'est là ma joie : elle est maintenant parfaite. 
Il faut qu'il grandisse 
et que mot. Je décroisse. 


Jean 3, 29-30. 


Le Baptiste, tout rempli de la joie messianique, peut main- 
tenant s’effacer en laissant toute la place à Jésus qui est FEpoux 
à qui s'est donnée, en toute justice, lEpouse. 

Notons-le, toute cette discussion intervient à propos du 
Baptême (Jean 3, 25-26). à propos de « purification ». 

Un texte d’'Ezéchiel, un texte de saint Paul, ont déjà attiré 
notre attention sur le lien qui existe entre le thème du Baptême 
et celui des Noces 1, Les épousailles sont préparées par un bain 
destiné à la purification de lépouse. Jésus, lui aussi, a annoncé 
le Baptiste, doit donner un bain à son épouse. Il doit la baigner 


dans l'Esprit Saint (Cf. Jean 1. 33.) 


Il était bon d'attirer votre attention sur ces témoignages du 
Baptiste avant d'examiner le premier texte de l'évangile selon 
samt Jean où apparaît le thème des noces. l'épisode des Noces 
de Cana. 


Les Noces de Cana (Jean 2. 1-11) 


Dans le récit du premier miracle accompli par Notre-Sei- 
uneur, l'attention doit se porter en effet, moins sur les noces 
elles-1 mes que sur ces urnes « à purification » qui, « remplies 
jusqu'au bord », à l’ordre du Christ, se trouvent remplies tout 
à coup d’un vin excellent. Les Noces de Cana sont certainement 


l. Epb. 5, 26 ; Ez. 16, 9. 
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considérées par le quatrième évangéliste comme une annonce 
mystérieuse des noces messianiques. Où done Feau du bain 
nuptial avait-elle pu être contenue si ce n’est dans ces urnes 
« destinées aux purifications des juifs » ? 


Mais le bain nuptial que le Fils donnera à son Eglise, « quand 
son heure sera venue », ce ne sera pas un bain d’eau. mais un 
bain de sang et d’Esprit. De cet Esprit, que répandra Jésus. 
« à son heure ». le vin de Cana est le symbole 1, 


L'Epoux de l'univers (Jean 4. 1-42) 


Le thème des Noces apparaît une troisième fois, de manière 
au moins voilée, uni au thème de Feau. dans épisode qui suit 
immédiatement le dernier témoignage donné par le Baptiste. 
lorsqu'il s'effaçait devant le Christ Epoux. 

Maintenant que vous avez lu tout ce que nous apprennent 
les prophètes des « prostitutions » de Samarie, Fépisode de la 
Samaritaine va vous révéler davantage toute sa portée et tout 
son sens (Jean 4 1-12), La pensée de Jean lévangéliste est 
toujours cachée et profonde, 


Le début de la section traite encore du Bapté me, de ce Bap- 
tême d'eau que Jésus ne donna pas lui-même, mais bien ses 
disciples, tandis qu'il S'attire plus d'adeptes que Jean le précur- 
seur (Jean 1-2). 


Jésus quitte la Judée pour la Galilée, « le distriet des païens ». 
Il s'arrête en Samarie. et s'arrête auprès du puits de Jacob =: 
nous sommes en plein midi. La femme de Samarie à laquelle 


s’adresse Notre-Seigneur « n'a pas de mart encore » (Jean #4, 17). 
Saint Jean. lorsqu'il rapporte un épisode historique. lorsqu'il 


|. Peut-être méme faut-il vor une allusion av thème nuptial dans la parole adressée par 
Jésus à Nathanaël de Cana (Jean 1, 51; ef. Jean 21, 2) qui nous est rapportée, notons-le, 
Juste avant l'épisode des Noces : « En vérité, en vérité. je vous Le dis, vous verrez les Cieux 
ouverts et les anges monter et descendre au-dessus du Fils de l'homme. » En eflet, Notre-Sei- 
gneur rappelle la parole par laquelle Dieu avait donné confiance à Jacob lorsqu'il partait en 
lointain voyage chercher une épouse (Gen. 28, 10-20, ef, Cahier n° 16, « Le Fils de F Homme », 
pages 51-53). Il est remarquable que l'épisode de Cana soit rapporté par saint Jean à la fin 
de la première section de son évangile, qui traite tout entière du passage du baptème d’eau 
au baptême de l'Esprit (cf, Jean 1, 33). Dans cette première section (Jean 1, 19-2, 12) 
apparaissent une série d'images bibliques que nous ne pouvons signaler toutes. Voyez 
Cahier Biblique n° 16, pages 50 et sv. 

Jacob, dont le souvenir est déjà évoqué au verset 51 du chap. 1. Nous rappelons que 

le mot hébreu Galilée signifie « district des païens » (cf. Is. 8, 23). 
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met en scène un personnage, s'intéresse toujours à leur valeur de 
symbole !. Cette Samaritaine n'est-elle pas, aux veux de saint 
Jean, le symbole de la Samarie elle-même, de ce royaume du 
Nord auquel les prophètes ont toujours reproché ses prostitu- 
tions et son abandon de Yahvé, son Epoux ? Notre-Seigneur 
répond à la Samaritaine : 

Tu as raison de dire que tu n'as pas de mari. car tu en as eu cinq et 
celui que tu as actuellement n'est pas ton mari : en cela tu as dit vrai. 


Jean 4. 16. 


Dans la suite de lentretien., la parabole des épousailles fait 
place au thème de ladoration et du Temple. Nous savons à 
quel point ces deux thèmes sont proches dans toute la tradition. 

Notre-Seigneur annonce l'heure prochaine où cessera le privi- 
lège de Jérusalem sur Samarie. Bientôt les vrais adorateurs se 
recruteront à travers le monde entier et l'Esprit rassemblera à 
travers l’univers les membres de la cité nouvelle, qui est aussi 
un jardin qui s’épanouit (voir Jean 4, 35-38). le beau domaine 
de celui que toute la tradition désigne comme ie Messie, FEpoux ?. 
le Sauveur de lunivers (cf. Jean 4, 42). 

L'épisode de la Samaritaine, après le rejet de Jésus hors de la 
Judée par les Pharisiens, nous aanonce la prechaine effusion 
de l’eau vive sur la Samarie qui n'avait point d'Epoux., et sur 
le monde. 


Les enfants de la Dame élue (H Jean) 


Le thème des Noces n'apparaît plus en clair, dans l’évangile 
selon saint Jean. D'autres thèmes et comparaisons bibliques 
prennent le pas sur celui-ci dans la suite de son évangile : 


1. Certairs auteurs insistent tellement sur le symbolisme des récits de saint Jean qu'ils 
en arrivent à nier la valeur historique de ces récits. 11: oublient qu'en niant les faits, ils 
mient du même coup la valeur réelle du symbole lui-méme. 

Cependant, il est certainement admissible que saint Jean a cherché à souligner la valeur 
symbolique des faits qu'il raconte, dans le choix qu'il en fait. et dans le choix des détails 
qu'il met en valeur. 

2, Le thème de Jésus, nouveau Jacob, parti pour son voyage nuptial, semble présent 
encore à la pensée de saint Jean dans l'épisode de la Samaritaine. La rencontre de Jacob 
avec sa future épouse a lieu également auprès d'un puits (Gen. 29, 1-14), néanmoins la 
parole de Notre-Seigneur : « Donne-moi à boire » rappelle davantage l'épisode d'Eliézer 
parti chercher une femme pour Isaac (cf. Genèse 24, 14). Il y aurait toute une étude à faire 
des récits d’épousailles contenus dans la Genèse et lus à la lumière de tout ce que la tradi- 
tion prophétique nous apprend des Noces de Y ahvé. 
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thème du berger (cf. Jean 10. Let sv.), thème de la vigne (Jean 15. 
l sv.). pour ne citer que quelques-uns de ceux que nous avon- 
rencontrés unis de plus près au thème de Yahvé-Epoux dan- 
les textes de lFAncien Testament. 


Saint Jean, néanmoins, n'oublie pas que l'Eglise, et chacune 
des églises particulières, hérite des prérogatives qui apparte- 
nuient à l’Epouse rentrée en grâce. 

Sa seconde lettre est adressée à « Dame-Elue » et à ses enfant:, 
qu'une autre Dame élue, sa sœur, salue à son tour (IE Jean 1] ; 
IT Jean 4 .. 5... 13). Tout ce que saint Jean trouve à recom- 
mander à « Dame-Elue »., c'est de rivre dans l'amour avec ses 
enfants (11 Jean 5-6) et de résister aux séducteurs (IT Jean 7). 

Notons ce qu'a de spécial le témoignage du quatrième évan- 
gile, et de la seconde lettre de saint Jean. Jésus s'y trouve pré- 
senté comme FEpoux. Il répandra « à son Heure ». un bain 
purificateur spirituel sur son épouse. Cette « heure » messia- 
nique est toute proche. elle est même déjà présente d'une cer- 
taine manière. 

Le privilège réservé autrefois à Jérusalem passe à tous ceux 
dont Jésus fait des adorateurs en esprit et en vérité à travers le 
monde entier, dont Ilest le sauveur. 

Le témoignage du quatrième évangile est tout proche de celui 
des évangiles synoptiques. Samt Jean cependant sauvegarde 
davantage les privilèges de la Jérusalem ancienne que ses pré- 
décesseurs. Il présente, également, comme le moment le plus 
important des Noces celui cù Jésus répandra son sang purifi- 
cateur sur son épouse : en même temps qu'il lui léguera avec son 
souffle, FEsprit qui donne la Vie et répand l'Amour !. 

Les textes à lAncien Testament relatifs à lEpoux et à 
l'épouse éclairent son message, 


1, Nous avons déjà constaté comment saint Jean amène dans l'actuel les préoccupations 
eschatologiques des autres évangélistes, comment il considère comme le sommet et comme 
l'achèvement du drame, le moment où Jésus, « à son Heure ». répand son sang, et déjà donne 
l'Esprit. Cf. Cahier n° 17 : « L'Esprit qui donne la Vie », p. 51 et sv. Voir également Cahier 
n° 13 « La Bible et la Vierge », p. 53 et sv. 
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L’ Apocalypse 


On discute beaucoup sur la date à laquelle fut composée 
l'Apocalypse. 

Peu importe pour notre propos. Ce qu'il y a de certain, c'est 
que le Christ, le Christ triomphant. v est de nouveau présenté 
comme un Epoux dont le retour et les Noces finales sont atten- 
dus avec impatience : l'Eglise, l'Eglise céleste et triomphante, 
la société des martvrs et des saints, v est également présentée 
comme une épouse toute belle, parée et ravonnante. 


Les noces de l'Agneau (Apoc. 19. 6-10) 
Le Hivre de la « Révélation ‘ » entend consoler les chrétiens 
persécutés en leur annonçant le triomphe final, toujours imrai- 
nent. et d'une certaine manière proche. du Seigneur. Toute uae 
série d'images empruntées à la tradition biblique, sont employées 
pour exprimer la victoire du Christ : celle du retour sur Îles 
nuées du Fils de l'homme (cf. Apoc. 1, 7), celle de la colère 
destructrice du monde (Apoc. 6, 1-17). celle de la moisson et de 
la vendange (Apoc. 14, 14 et sv.) celle de la victoire. Le jour du 
triomphe final du Christ est également désigné comme celui des 
\Voces de Agneau (Apoc. 19, 7) : 

Une voix partit du trône... Aleluia TI a pris possession de son règnes 
le Seigneur. le Dieu maître de tout. Sovons dans l'allégresse et dans la 
joie. rendons gloire à Dieu. car voici les Noces de Agneau... 


\poc. 19.5..7. 


Lorsque Notre-Seigneur annonçait le triomphe final, il avait 
déjà employé cette image empruntée aux prophètes. Le livre de 
la révélation décrit ces noces glorieuses (Apoc. 19 à 21.) 

Désormais, elles peuvent être célébrées, car tous ceux qui 


|. Le mot Apocalypse est un mot grec qui signifie « révélation ». 
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sont « restés vierges » dans leur attachement à Dieu, qui ont 
refusé de se prostituer !, tous ceux qui sont restés fermes 
dans l'épreuve ?, qui « ont lavé leurs robes et les ont blanchies 
dans le sang de l Agneau » (Apoe. 7, 9-14), tous ceux qui ont 
gardé ou retrouvé « leur amour d'antan » *. sont enfin rassemblés 
et leur nombre est complet (Apoe. 6, 11) : 


… l'épouse s'est faite belle : on l'a fait se revêtir de lin d'une blancheur 

éclatante, — ce lin. ce sont les bonnes actions des Saints. 
Apoc. 19, 7-8. 

Tandis qu'en saint Matthieu le triage de ceux qui sont dignes 
de prendre part aux noces et de ceux qui ne le sont pas, sem- 
blait suivre la réunion définitive, la discrimination, aux veux 
de Jean, s'est accomplie tout au cours de l'histoire du monde. 
Aussi bien entend-il proclamer : 


Heureux les invités au festin de noce de l'Agneau.…. #. 


Apoe. 19, 9. 


C'est FEpoux qui a fourni à son épouse sa blanche tunique 
(Apoc. 19. 8). Les noces qui sont célébrées sont « les Noces de 
l’Agneau ». C'est grâce à son sang et à son sacrifice que 
l'épouse est toute belle, Le témoignage de F Apocalypse rejoint. 
mais à un plan glorieux. ce que la tradition synoptique nou: 
avait appris des épreuves de FEpoux. 


La condamnation de la Grande Prostituée 


L'annonce des noces de lAgneau est précédée par celle de la 
condamnation de « la Grande Prostituée » (Apoc. 17, 1-19, 4). 
Ce n’est plus Jérusalem. Israël ou Sodome, mais la Rome impé- 
riale et toute la puissance terrestre dont elle est le symbole. La 
Rome persécutrice des saints. qui est considérée comme « la 


l. Cf, Apoc, 2, 14: 2, 19-27 : 14, 4-5, est évident que dans ce dernier texte, aussi bien 
que dans les premiers, les expressions prostitution, souillure., ete... doivent étre prises au 
sens métaphorique, L'Apocalvpse reste fidèle à la tradition. Il se peut qu'elle fasse allusion. 
aussi bien que les anciens prophètes, aux cultes orgiaques et impurs toujours en vigueur. 

2. CF, Apoc. 3, 4: 6, ; 

3. Cf, Apoc, 2, 4: 3. 15-16. 

4. Comme saint Paul, l'auteur de l'Apocalvpse sait bien que Dieu sanetifie et glorite 
ceux qu'il appelle. (Rom. 8, 30) 
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prostituée » par excellence (Apoc. 17, 9). Elle s’est faite la mère 
de toutes les nations païennes et la protectrice de tou< leurs 
cultes impurs (Apoc. 17, 5: 17, 15: 17, 18). Elle-même s’est 
divinisée. L'auteur la montre montée sur une bête, comme sont 
représentées sur leurs statues les idoles de l'Orient (Apoc. 17. 3). 


La prostituée, c’est une « nouvelle Babylone » !. Cette ville 
était autrefois la rivale et l'enneinie de la Jérusalem renouvelée 
dont les prophètes de lExil célébraient la gloire prochaine. A 
la Rome impériale, l’auteur inspiré donne, aussi bien, le nom 
symbolique de « Babylone la Grande, la mère des répugnantes 
prostituées de la terre » (Apoc. 17, 15). 

Pour exprimer son châtiment, des termes sont empruntés 
aux oracles prononcés contre Babylone (Is. 14, 4-23 ; 21, 9: 
Jér. 51, 13) contre Tvyr (Ez. 27-28) et contre toutes les villes 
païennes, par les prophètes, même par Jérémie et Ezéchiel. 
annonçant à Jérusalem la punition de ses « prostitutions » 
(Jér. 25, 10: Ez. 16, 39). 

Le peuple de Dieu est appelé à un Exode (Apoc. 18, #) qui 
lui permettra seul d'échapper au châtiment en se désolidarisant 
des fautes et des iniquités de la nouvelle Babylone. C’est avec 
des cris d’allégresse que les saints, les apôtres et les prophètes 
célèbrent cette condamnation : 


O ciel, sois dans l’allégresse sur elle, et vous, Saints. Apôtres et Pro- 
phètes, car Dieu a vengé votre cause en la condamnant. 


\poc. 18. 20, 


La Jérusalem qui vient (Apor. 21. 2-27) 


À la condamnation de la prostituée, fait antithèse le triomphe 
de la Jérusalem céleste « qui descend du ciel, d’auprès de Dieu. 
belle comme une jeune mariée parée pour son Epoux ». De même 
que la condamnation de Rome, image de toute grandeur ter- 
restre et de tout pouvoir, était décrite en termes empruntés 
surtout à la destruction de Babylone, c’est en termes repris à la 
description de la Jérusalem nouvelle, telle qu'on rêve la voir 


1. Le texte de la première épître de saint Pierre nous laisse entrevoir que les (Grecs com- 
paraient souvent la Pome impériale à une nouvelle Babel (ef. T Pierre 5, 13). 
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s’édifier, toute idéalisée, après l'Exil, qu'est décrite la Jérusalem 
définitive, l'épouse toute glorieuse de Dieu !. 


Souvent les prophètes de lExil décrivaient le pardon accordé 
à la ville comme une création nouvelle (ef. Is. 60. 7-14 : Apoe. 21. 
1-5). Il en est de même dans l'Apocalypse. L'épouse du Sei- 
sneur, comme chez les prophètes, est tout à la fois une cité, en 
laquelle Dieu fait sa demeure (Apoc. 21, 2-3) une ville forte 
bâtie en pierres précieuses (Apoe. 21, 10-21: ef. Is. 54 T1-14), 
et un beau jardin d’une richesse paradisiaque ?. 

Cette fiancée, cette Jérusalem nouvelle.  admirablement 
ornée, resplendissante, elle « descend du Ciel » (Apoc. 21, 2: 
21, 10). C’est qu'en effet, aux veux de FApôtre, cette Jérusalem 
est la cité des Saints. Tous ceux qui ont tenu bon ici-bas jus- 
qu'au martyre, et qui se sont pleinement séparés du monde *. 
l'habitent déjà. 

Saint Paul, nous avait dit aussi bien. que tous ceux qui 
appartiennent au Christ, ne sont plus d'ici-bas, que leur vie 
est cachée au ciel (Col. 3, 1-4). Dans lEvangile selon saint 
Jean, également les chrétiens sont considérés comme ne 
faisant plus partie de ce monde (Jean 15. 19: 17, 14). 

Il reste que les Noces éternelles sont encore objet d'at- 
tente, L'évangile selon saint Matthieu nous invitait à nous 
tenir prêts jusqu’au moment où retentira le eri : 


Potci l'Epoux qui rient ! 


Mat. 25. 6. 


| Dans Apocalypse, on nous fait entendre l'appel que FEsprit 
| fait pousser par lEpouse, et que nous devons pousser nous aussi : 
L'Esprit et l'Epouse disent : « Viens ! 

Que celui qui écoute dise : &« Viens ! » 
Apoc. 22, 17. 


» 


Le garant de ces révélations l'affirme : 


« Oui. mon retour est proche ! » 


Oh oui. viens. Seigneur Jésus ! 
Apoc. À 


1. L'Apocalypse reprend surtout, à un plan pleinement spirituel, les prophéties d'Ezé- 
chiel relatives à la Jérusalem qui devra étre reconstruite après l'Exil (Ez. 40, 48). 
2. Apoc. 22, 1-2 ; cf. Ez. 47, 12 : Osée 14, 6 : Is. 55, 12 et 61, 11. 
3. C'est la Jérusalem « construite au riel de pierres vivantes ». que chante Fhymne de 
la Dédicace. 
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Voici l'Epoux qui vient 


Dans le dernier des livres de la Bible. le thème de FEpoux. 
et de l’épouse, des Noces et de lidolâtrie considérée comme une 
prostitution est donc encore présent. 


Le message dont Osée, le prophète de F Amour, est le premier 
témoin, n’est pas oublié : le livre de la Révélation le transmet à 
l'Eglise qui devra dire au cours des siècles : « Viens ! » à son 
Epoux. 


Il apparaît cependant transformé. 


Quand paraît l’Apocalyvpse. lAgneau-Epoux a déjà versé 
son sang, et tous ceux qui le veulent peuvent s’y plonger afin 
de se laver avec leur robe et apparaître vêtus de lin d’une blan- 
cheur éclatante : tous doivent quitter « Babylone » afin de deve- 
nir des membres de la nouvelle cité. 


Autrefois, l’'Epouse et Ja prostituée étaient un même person- 
nage, l’ancienne Jérusalem. l’ancien peuple de Dieu, partagé 
entre le bien et le mal. Désormais la Jérusalem terrestre a 
disparu sans doute, dans la tourmente de 70, et a fait place à 
l'Eglise toute belle, en butte aux persécutions du monde païen. 


Cette Eglise, bien qu'avant des membres sur la terre, est déjà 
établie au Ciel, dans la beauté et la splendeur. Elle y réside 
auprès de son Epoux: avee Lui elle apparaîtra un jour dans 
toute sa gloire. Cependant, les belles actions ! des saints vien- 
nent chaque jour ajouter à sa beauté et à sa parure. 


La prostituée. c'est le monde, c'est la grandeur profane. 
fondée sur le luxe et la cruauté. Un jour, cette grandeur char- 
nelle sera détruite et l'Eglise, épouse de lAgneau, apparaîtra. 
venant du ciel, en même temps que son Epoux. 


Déjà tous ceux qui se sont donnés au Christ et qui se sont 
plongés dans son sang. font partie de cette Eglise. Ils n’en 


attendent pas moins avec impatience le jour glorieux des Noces, 
Les paraboles synoptiques nous mettaient en garde contre 
l’indolence. L’Apocalyvpse nous invite à un désir plein d’ardeur. 


1. Leurs « actes de justice », au sens religieux et biblique, traditionnel du met, c'est-à- 
dire les actions de sainteté. 
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Osée, Jérémie, Ezéchiel, le prophète de la Consolation, le 
prophète du Cantique, espéraient un renouveau conçu encore, 
malgré tout, sur un plan limité et temporel. Désormais, nous 
attendons et préparons le triomphe universel de l'Amour. 


L'ESPRIT et l Epoux 


disent : viens. 


Travaux pratiques 


1 e (Quels sont, à votre avis. les plus beaux textes prophétiques qui 
nous font comprendre ce que Îa Bible veut nous apprendre lorsqu'elle 
appelle le Dieu de la révélation «le jaloux ». Cf. Ex. 20, 5 : Deut. 4, 24 1. 


2 e À l’aide des références que nous vous indiquons dans les notes, 
étudiez un certain nombre de thèmes qui interfèrent avec celui de 
Dieu présenté comme un Epoux : le thème du Dieu Père, le thème du 
Dieu Roi. le thème du Dieu Berger. 


1. Vous trouverez dans notre Cahier biblique n° 1 toute une série de références rela- 
tives à la « jalousie divine ». 


| 
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Chroniques et Nouvelles 


Concours des Séminaires 


La mort de M. A. Robert n'a pas permis au jury du concours de= 
séminaires d’achever son travail en temps fixé. La décision finale est 
cependant imminente. Il se peut que le premier lauréat de ce concours 
ait une heureuse surprise et que nous puissions lui offrir de participer 
à notre voyage en Terre Sainte. 

En ce qui concerne le concours 1955, la date extrême d'envoi de 
devoirs a été reportée au 1° novembre. Les professeurs des Séminaires 
et maisons d’études vont en être avertis. 


Expositions bibliques 


Monseigneur Soubigou, professeur d’Ecriture Sainte, Ancien Vice- 
Recteur des Facultés catholiques d'Angers, est parti pour Rio-de- 
Janeiro en emportant tout le nécessaire pour un doublage brésilien de 
l'exposition biblique établie par notre Centre national. 

Un autre doublage a été réalisé par les sanas du Plateau d’Assv, et. 
pour la partie néo-testamentaire, par le centre d'Oran. 

L'exposition elle-même du Centre national vient d'achever un 
premier périple en Alsace et en Lorraine, après une présentation 
à Saint-Germain-en-Lavye et à Senlis. L'affluence a été partout 
remarquable, à Metz. à Sélestat, Strasbourg, surtout à Thionville. 
Colmar. Mulhouse, aussi bien pour visiter l'exposition guidée 
par les RR. PP. Ph. Dagonet, M.-D. Fontaine et Dumont. que 
pour écouter les conférences et assister aux projections bibliques. 

Les Révérends Pères Laffeteur et Dorland, M. l'abbé Johner se sont 
dépensés généreusement avec un grand succès. 

Un périple d'été, après une présentation de lexposition à la session 
des Aumôniers des mouvements d'Action catholique rurale, est 
prévu. 

Nous remercions infiniment tous ceux qui ont favorisé le succès de 
cette exposition et la maison Christian Dior qui vient d'habiller pour 
nous plusieurs figurines bibliques. 
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Pèlerinage biblique en Proche-Orient 


Le 30 juillet, les pèlerins de la Ligue Catholique de FEvangile 
s embarqueront à Venise. Durant tout leur péripl:. ils penseront à 
tous les « Amis de la Ligue de l'Evangile » et se recueilleront sur les 
heux où ont véeu les apôtres et les prophètes et qu'ont sancetifiés le 
passage et le glorieux sacrifice de Notre Seigneur. Ils seront de retour 


le 26 Août 1955. 


Session biblique 


Une session biblique doit avoir lieu à Paris sous la Présidence 
d'honneur de Son Eminence le Cardinal Liénart. à limtiative de laquelle 
cette session est due. et sous la présidence effective de Monseigneur de 
Provenchères, Evêque d’Aix-en-Provence. Président de la Comimssion 
épiscopale de l'Enseignement religieux. 

Il est possible que cette session biblique ait heu dès les 12, 13 et 
14 septembre prochain. 

La Ligue Catholique de l'Evangile, participante de ces réunions, 
sera heureuse d'inviter ceux de ses membres que cette session est 
capable d'intéresser. Que Îles personnes désireuses d’être avisées 
veuillent bien nous le faire savoir en nous adressant, au Centre Natio- 
nal de la Ligue, une enveloppe timbrée portant leurs nom et adresse. 


Une encyclopédie biblique 


La nouvelle édition, totalement revue, de l « Initiation Biblique » 
publiée sous la direction de MM. Robert et Tricot (Desclée-Saint Jean 
et Cie, Editeurs) est un ouvrage que nous vous recommandons cha- 
leureusement. Il présente une sorse de résumé encyclopédique de 
toutes les connaissances bibliques. Parmi les nouveaux articles, cer- 
tains sont particulièrement remarquables, ceux du Père Benoit sur 
l'inspiration, celui de MM. Robert et Tricot sur les genres littéraires. 
L'article sur la Pastorale biblique de Dom Thierry Maertens mérite 


également d’être spécialement recommandé à nos Amis. 


Plan de lectures bibliques 


Nous signalons à votre spéciale attention le feuillet dépliant « Pour 
lire la Sainte Ecriture », édité par les Sœurs de la Gloire de Dieu. à 
Flavigny-sur-Ozerain (Côte-d'Or). Ce dépliant vous propose pour 
chaque jour la lecture d’un passage de la Sainte Ecriture judicieuse- 
ment choisi (L'unité : 150 francs. franco : réduction par quantité au- 
dessus de 10). Ces feuillets pourront vous être adressés par notre 
Centre National. 
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Les Fouilles de Qumrän 


Nous avons parlé souvent des découvertes de Qumrân, et avons 
déjà signalé le livre de G. Vermès : « Les manuscrits du Désert de 
Juda, (Desclée et Cie Paris). Nous vous signalons un nouveau livre, 
qui résume toutes les publications actuelles sur ce sujet : A. Vincent, 
Les manuscrits hébreux du désert de Juda (Textes pour l'histoire 
sacrée, Arthème Fayard, Paris). 


Nous vous recommandons lun et l’autre de ces livres. Celui de 
G. Vermès, moins complet, sera par contre plus facilement accessible 
à des lecteurs non initiés. 


Les dons de nos amis 


Grâce aux « Amis de la Ligue », des volumes, pour une valeur de 
plus d'un demi-million de francs, ont été mis à la disposition des pro- 
fesseurs d’Ecriture Sainte des divers séminaires et maisons d’études, 
et des aumôniers de prisons. 

Un aumônier de prison nous écrit : « Je ne saurais dire suflisamment 
toute ma gratitude pour les trois colis postaux qui m'ont été envoyés 
et qui aideront à faire du bien. C’est la première fois, à notre con- 
naissance, qu'une telle générosité catholique se soit dépensée ainsi | 
pour nous. » 


Imprimer e André Tournon et Cie, 20, rue Pelambre, Paris, 
Dépôt l'gal : 2° trimestre 1955. I. n° S14. 


L 


L À préparation de la « Bible de Jérusalem » 
en un volume, commencée il y a plus de deux 
ans, est pratiquement achevée, et l'impression 
en est dès maintenant très avancée. Cette « Bible 
de Jérusalem » paraîtra donc en librairie à la 
rentrée prochaine, en octobre-novembre 1955, sous 
les deux formes prévues : 


© une Bible de lecture et de travail : elle aura 
environ 1800 pages de format 15,5 X 21,5 cm. 
sur papier bible; elle donnera les traductions 
accompagnées de notes substantielles et de réfé- 
rences marginales ; chaque groupe de livres sea 
précédé d'une brève introdu:tion. Cette édition 
sera publiée par les Editions du Cerf. 


© une Bible de poche : elle aura environ 
1350 pages de format 8 X 12 cm., sur papier 
bible ; elle donnera, sans introductions ni réfé- 
rences marginales, les traductions accompagnées 
de notes très brèves. Cette édition sera publiée par 
les Editions Desclée de Brouwer. 


Dec informations plus complètes sur les reliures 
proposées et les prix seront données par les 
éditeurs au cours de l'été. 


